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RAPPORT
De Waltbr Shanly, Ecr., sur le relèvement hydrosmohi

T. J. J. LORANGER,
Secrétariat Provincial, Secrétaire.

Toronto, 30 juillet 1858.

MoN8iEUH,-J'ai l'honnpnr ,1- «
ToRONTo, 22 mars 1858.

tion projetée en^MontrAaîei ifloT*"'" """"'«PPo" «urla ligne de nav.W
çais/dom l'étude et Te Uèveme ,t m^nlirif/'

' ^^î:"'^^ «^ ^« ^'^'^re des F fn-
travaux publics, en junieuéM" "' ^'^ *'°°^^« Parles commissaire/des

d'une'Si^'rHétlZfj^^^^^^^^^ et le relèvement
en question, je la diviserai en secSnsrcomme sut

^"' ''"'^"' ^°""^ '« '««»«
1. De Montréal à Ottawa
S. D'onawa au Portage dur;;;*::::::::: ^i?"'ï'"'-
3. Du Portage du Fort au Fort Willi-m „°

6. Du lac Nipissing à la Rivière dfs FrançaVs: .*

:; ! ^ «

Pour les détal'dT
'°'"' '' *''"''''' '^^ '^'^ «"'«"

' ' ' ^^^^
été donnée; t^VtntiTl'IL^rd^T^^^^^^^

en détail dans ces docûmem! savoi L ' ?
*""' ^ "'V^' "" 'l"" J'«'

^"«^é
aux dépenses de l'expJo?at"in é"In très nifhf'"^"

^°'^«^'«b°^Jpo« faire face
rations instrumentales réelles «^0 émilr L."'

^>' "" ^"V°ir borner mes opé-
oflraient évidemment les pIurgVa;drSacJràVl''K^^ ^^ ^^ ™"'« qui
commue. Les portions choisfes ^ur pp! ro^

l'établissement d'une navigation
le Portage du F^rt, à la têL d^lardJ» n'^PH ^'''Z'T^'

^""« «o'"P"«e entr?
d'eau navigable qui se trouve au^etus du C^W^inf/"

'""^ magnifique nappe
" Rivière Creuse," -No 3 dp Pinw j

William, connue sous le nom de
an au lac mplLngX 5 de rlSdex

''"' '"'' ^' ^'«'"bouchure de la Mata!

devait êtîrr"ltL?erdeïï:r^riit";- T'r 't
™'^'«« ^« '« longueur qui

Ottawa et par conséquent la pZ^E^^^^^^^plus coûteuse à améliorer le cas éoSf ^ '«'ever. comme elle sera aussi la
autre parUe égale de la roS.e aïlïïrt' bIIu TarcTu'iÏÏ'^^'^r^i'^^uc D^iown. J ai cru indispensable de



qu'à l'Ouest.
'^ "*' '''' '^"^''« comme voie de navigation ju».

phiquc exact de la Lgue c^ orTc c uî lîl^'r^are' ILTs'"' '^^ "" P'"" 'W*
une solution «atinfainanto du iLè ne ,Travail L/'"'f'«'»""•'"''"" ^

tri<)n«l . r . .
"'^«'^i'

autant plud rigoureux que cette al lude est plus senten-

SttSo^ irScJSud^^ s::u-r3î^£ tvr^'?^fe^iarrêtés nous aurions obtenu tous les matériaux nécessaires pourTever avec oré

AmV^f
''"'

'^"lî"""
\'' ^'P'''' "*"^^« ^«« "^««' des îles et de "I profondeur des

tfTrli
"'' '^ -^^

f"'™^'' P" ^^« "«^^ <J«« Allumettes et du Ca um"? et oar

du ForT et nf/;"-'
'^?'' f"'' '""''^ '^« '^^"^^^ d" «'«"<! Calumet etTportfgédu Fort, et qui divisent cette tortueuse partie de l'Ottawa

zonage

Conformément aux dernières instructions mentionnées plus haut le relèvement de 'Ottawa fut totalement suspendu le 31 janvier dernfer J'au 'ais dû dire"qu'outre les deux divisions ci-dessus décrites cLme embrasant moT premer
Fin„,îTr"°"J'

^^'
^^'.i^

pu obtenir un relèvement excellent, bien quWré
^Lot?

aussi dune troisième division-le lac des Chênes-qui forme^part°e de

amont de la cïté"d"'Ottâwâ.
"" *^" ^^ Chaudière, à sept milles en

que
que
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ordinaire, pourrait peut-être m'aider dans le relèvement important que je venais
alors de commencer. En en faisant la suggestion au départcmtMit, les'commis-
snires me répondirent immédiatement en mettant M. Gallway et son parti à ma
disposition. En conséquence je le priai de relier, par un relèvemoni régulier,
le canal déjii commencé aux Chats à celui que l'on projetait A la Chaudière.

Ce travail, ptiursuivi durant l'hiver de 1856-7. quoique non terminé, a été
poussi. assez avant pour permettre de faire un plan exact du lac des Chênes, et
pour «Jouter 27 milles (longueur du lac) de sondages corrects A la somme de ren-
seignements que nous possédions déjà sur la profondeur des eaux sous inspec-
tion. '

Dès le moment où j'ai pris sur moi la responsUbilité de constater la possibilité
et de prononcer sur les mérites d'un projet aussi hardi que celui d'ouvrir une
communication entièrement nouvelle, pour les navires ou les bateaux à vapeur
entre le bas du St. Laurent et les ports des lacs de l'ouest, Je posai en principe
que 1 ouvrage devait être fait avec le plus grand soin et la plus grande exactitude
possibles, désirant (comme je le .lisais dans un rapport antérieur) produire des
cartes de notre grande rivière septentrionale aussi précises sous tous rapports que
les admirables cartes qui associeront toujours le nom de Bayfield aux grands lacs
et au St. Laurent. *

J'adopt li donc le système de relèvement tiigonométrique, et dans ce qui a été
lait U n a ete épargné aucune peine pour arriver à la plus grande exactitude pos-
sible, tant pour déterminer l'étiage de l'eau et relever les côtes et les îles, que
pour marquer les sondages.

Le sommaire suivant, en prenant les sections relevées dans l'ordre où elles
te trouvent en remontant l'Ottawa, montrera d'un eoup-d'œil quelle proportion de

IV""!^ t^^^
soumise à l'épreuve de l'examen par in8truments,~la distance en-

tière de Montréal a l'embouchure de la rivière des Français étant, comme je l'ai
déjà dit, évaluée à 430 milles.

^ J ~
1. De la Chaudière aux Rapides des Chr "Lac des

Chênes"
, 87 milles

2. Du Portage du Fort à la Rivière Creuse 65 "
3. De l'embouchure de la Matawan au lac jNipissing. . 46 "

... , . ,
Total 137 milles.

La triangulation de toutes ces sections a presque été terminée, mais une
grande partie des travaux de campagne, comme je l'ai déjà dit, reste à faire pour
achever le plan .les rives et la topographie des côtes des lacs et des rivièresi II
a été lait des sondages partout, généralement à 200 pieds de distance hs uns des
autres excepté dans les rapides mêmes et à quelques endroits is.lés où la «lace
ne se lormait pas Les résultats de cette partie des travaux peuvent être résumés
en- peu de mots, comme suit :

L Le lac des Chênes.—Sur environ trois-quarts de mille au-dessous du pieddu canal des Chats, nous trouvons une chaîne d'écueils et de battures qui lais-
sent a peine, aux eaux basses, une profondeur de 7è pieds d'eau pour la naviga-
tion. Il y a, cependant, sur cette distance, beaucoup d'eau profonde (plus dequinze pieds), et il est parfaitement possible de pratiquer un chenal d'une profon-deur de douze pieds ou plus, bien qu'il faudrait pour cela faire de grandes dépen-
ses Le reste du lac des Chênes, 27 milles, a un chenal large et droit, avec une
profondeur minimum de 12 pieds aux eaux bassep.; la moyenne des àondasesdonne plus de 20 pieds, et seuleme un quarantième de la distance totale donnemoins de 15 pieds.

«„, ,^'*^f 'f°^'°'^
du Portage du Fort à la rivière Creuse, 65 milles, a été sondée

sur toute la longueur du chenal nord de la rivière, y compris le lac Coulonge, etprésente généralement une profondeur de plus de 15 pieds, la très grande partie



|u|rr;^^^^^ 30 pied.. Dan. ,e chen.. dun milles nous avons environ dLmilLTeiuZl" •"''•''' «^^ «/«"^ Calume"
battuie. de sable ou .le dépôt, d'aUuviôn L'on !!!'?* '"^ " """^ P'«*l-. •"•• de»
construction facile aux chutes, te«icons°an.men. F, ' T '"T"*^ ""«dig"» <*•
qu. donnerait, sans faire aucun dZmZ auTterri m '". "" "''•'°'' ^ "" "'^«a"
ture. une profondeur mini:num de 9 pTed'ï d\au !ur to^;'"'?'*'"*

P^P-^" * '» «"'-
aisément obtenir un chenal de douzE ou mAmï ,ï

"'*""* "'î»"*^"''
:
«"'"" Peut

en cjusant de deux à six picds K^^ôtT^rus do'nt'îff
'"^^' ""' '«' '"•""^"•

3. Les sondages de fa Matawan «on.^11. ."V •
'""'^ *'*' composé,

en quelques cas ?' d'eau ourrï^7p «"Ve «^W '"""1"' ^'^''^^

a glace), depuis «on confluent avec l'Ouâw„ i?- fV^'"»^" '*°' ^''^ <«'«« sur
trémité supérieure d., lac à la TmL II IZLT^ïJ' '^!^'° ^" ««« ««"«. ^ l'ex-
milieu, les profondeurs sont en ^ïonrlrcomme «u1

."""''• *"*"" '^ «''«'"»' d«
16 pieds et plus
12 " et moins de 16*.' 33 milles.

10 " et moins *.'.*..".*.'. ^ "

mîsf^rdcji^^sfri^S^irx ^ /"'«-^--' - ^4
une étendue d'eau calme d/cinn m' es delop'ân^

^^"' ^' '«'' **'«'" Chanf,-
bouchui« de la rivière-Ia profondeur mov^nf''. "? ^T *° «'"°°' de l'em-
beaucoup d'endroits „n n'atte^mZ le foSToir* .'^" ^ "»/" ^ P'«d8, et en

Le lac Talo
., qu'on atteint T 8 mUle. de T'emh

''' 1""" '^"'' °«"'' '°"i°«"'.
8 milles d'eau calme, est aussi très orofond • n^?

"'•' ^' ^^°' nous donne
dans le chenal du milieu, et très co^mDmen n „

^J^ÏÏ^" '"°'°' ^« «0 pieds
vons ensui.e aux lacs à la TorlueTna tS '^ '''' '?* P*"'^''- Nous arri-
Dan, le premier, le minimum des ^ondagel rde~o^^^^^^^

^^ milles d'eau calme.

assistant dan« lesÇrav^uT, a pïifi.rdfuLT";' ^^ ?'^"''"' "^"" P"«c'P-l
7 pour constater la profondeur sriaquelle on ^nr ^ . "^V"'

'''''^«' de 1856-
la partie supérieure de la section No. 2 Je ffilr"?'"'- ^f^'" ''»*' d«« ^^''«'«
jusqu'à env.ron trois milles de la tête dutnatsk^^^^^^^ '^^

P^"«?« ^u Port

envi.^^r;ï!K::::^;^t:;:E^s^r -- -o-^eur
rapidesdesChenaux, et le ré S ta.ïïon'ï^î'une'n," /"7

'^'' '"•'"^ ^'^«" ouverS^aSx
torze p,ed,, les sondages variant génraJemenrt"?n"f «A"''""'"

^'^"^^'o" <I"a^plomb attaché au bout d'une lili e cJeTr^l'*!
^ ^® P'^^^' '«"d'» lue le

"pasdefotid." '^'^ *'^ '•*"•« brasses annonçait fréquemment

vigatf^nVm^^ée'^pt" t'^rsT^^^^^^ '^ "''»- ^^ '^ «chaîne de na-
a a. trouvé qu'envi*;»» 30 miS (y com"

' "°g"«uret sur cette étendue je
faire des améliorations artificielles pourS' -hf"^' ^^^ ^^^''^ "«^ '' ^«"drait
terruption pc,ur des navires tira, tdoTeoTmL''-^ '""•'"î* "«^^g^ble sans in-
que j'avaneerHi dans ce rappor j'eX "^^^."^r ^-7'' P'^^^'^'^au. A mesure
route des eaux dont i'améliLl on e^ nro 1^ ' 1^"'«"''^'' ^"' "" «"'^«"^ '»
gienne,-le« deux points entre lesquels ei^^ni^^^^^^

et la baie Geor-

^y a au moins encore I20 mil les d^^au c '/ZP;.'' '"^ r^^P ^" '"«^
°P*' ^i'io"«>~

séparées, mais n'exige.inl que Tu o^ noin ï «n ^r^?^'' P""'-^''« P^' ««^«tiôns

la rouie.^lo.q„e l^n ^:il^Z^:^::::P^^:^P^r^ies relevées et autre, de
projet dan, son ensemble, et j'en ferSu , ,«hl^

''"
?f

"^'^' 'î"^ comporte le
d appendice à ce rapport. •'

"" **''*®^" ^«^ j'annexerai sous forme
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Outre !• études hydrographiques comprises dans te sommaire ci-dessus des
sondages. Il a uus>*i ôié fuit un plan de la langue de terre qui divise lo lac à la
l-ruite, à la téle <lt) la rivière Matawan et le plus à l'ouest de toutes les eaux tri-
butaires de l'Ottawa, du lac Nipissin^, qui se décharge dan» lo lao Hun.n par la
rivière des Français; et la nature tupographiquc de la langue de terre qui sépare
les deux plu» grandes rivières de l'Amérique, et où elles viennent presqu'à une
portée de carabine I une de l'autre, a été constatée avec assez d'exactitude pourme jMîrmettre de prononcer en toute confiance sur la posisibilité et le coût Droba-
ble de leur jonction. '

^

Ayant ai.i!.i(jonné un a|)erçH de ce que j'ai fait pour remplir la tûche quim avait été confiée, je vais maintenant, avant d'entrer dans les détails relatifsaux havres et écluses, à leur distance et A leur [.rofondcur, qui indiquent la na-
ture de» travaux de génie sur cette roule, essayer de donner, pour l'informationde ceux qui, bien qu intéressés dans le projet, peuvent ne pas être familiers aveca position géographique de la li^ne de communication projetée, une descrip-
tion de la chaîne des eaux qui doivent former la navigation de l'Ottawa et de fa
nvière des Français.

La grande rivière Oïlawa, qui se jette dans le fleuve St. Laurent au pied denie de Montréal, a un cours nord-ouest de probablement 500 milles, et l'on peut

uf! V .ïo^^'îilJ'-''
.*''*."'' '^'' '""'^ *'•'"'' P*''»'*' <^» Canada comprise entre la

latitude 46" et 49" et la longitude 74*> et 79J«.
Ensuivant le cours de cette grande artère pendant environ 300 milles à

partir de Montréal, et remarquant sur cette distance un grand nombre de coursd eau considérables qui s'y jettent des deux côtés, nous arrivons à une rivière
large et profonde qui remonte vers l'ouest. C'est la Matawan, le plus larirj et
le plus profond des tributaires occidentaux de l'Ottawa. Quittant la rivière
principale, nous suivons ce bras directement vers le soleil couchant, sur un peuplus de quarante milles, lorsque, bien plus large à ses sources qu'à son embou-onure la Matawan se termine tout à coup à la tête d'un lac profond, et. pour la
P'^'^'ere fois depuis notre départ, il semble n'y avoir plus d'eau.

Débarquant, cependant, et traversant uqe crête de sable pou élevée au-des-sus du niveau du I «ont je viens de parler, une marche d'à peine trois quartsde mille nous ame v ..ur une petite rivière, et le courant, qui jusqu'ici a retaitlé
ta marche de notre canot d'écorce. prend alors une direction opposée à celle deseaux que nous venons de quitter derrière nous, et coule silencieusement, maissûrement, vers l'ouest.

Descendant ce cours d'eau, connu des voyageurs sous le nom de la rivièrede Vase, une marche de cinq milles en canot sur sa surface qui s'élarcit gra-duellement nous amène è une magnifique nappe d'eau, le lac Nipissing, à travers
lequel, en maintenant toujours notre marche vers l'ouest, nous trouvons encore
trente milles d eau profonde avant d'être obligés de reprendre la terre, ce que nous
laiaons près de l'endroit où nous voyons 1. s sombres eaux du lac se précipiter
tumultueusement dans quelque réservoir au-dessous, à travers une gorge étroitecoupée perpendiculairement dans le roc granitique. Ici un portage d'à peine unquart de mille de longueur nous amène de nouveau sur des eaux navigables, etnotre canot voyage en sûreté sur la calme surface de la rivière des Français. Ensuivant ses eaux profondes et bordées de terres magnifiques, et en faisant trois
courts portages sur toute sa longueur de 55 milles, nous débouchons sur la baie
géorgienne, après avoir parcouru une dislance aussi annrnYÎmatîv» on» p—îki-
de 430 milles depuis notre point de départ à Montréal T et pour atteindre à mpoint de reunion avec les eaux de l'Ottawa, celles de la rivière des Français, quiviennent de nous porter sur le lac Huron, ont un trajet de pas moins de 1000
milles à parcourir, et forment un atome dans l'énorme masse d'eau qui se pré-
cipite du haut de la cataracte de Niagara.

^
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la prcmi, re voie du comrnorc'e ca,2/n ^ '"' ''"""" ^" P"«°""' »'' 6té

fourmillaient alor» ,ur ces r vU 'aiL? ^ 'ZT "
k
^'7'""

P'"''"' '^"^ '"di**"" ^uî
lac Nipi««i„„ et do la rvi^re den FrnnP .''"'•'V"J«"'d'h'ii dô^erts du
routo .,ue cHfc que nou« veio

, de par. o^i??t^;^
'""" •^''«<''«'"«'" '« •"^me

avaut 8ur le lac Huron. l.e lac If.mm n.
' T""'"'

•"-'" ^'^P'o'ations bien
oum-H mers d'eau ,|ouce qûVh mma ?.,! l"'"'' .

^"''''^'^ *'« """ '""veil
le tonnerre du Ni..gara ail S^ In i

""
"^'î

n''''"^^^^^

voyageur se nomn.aiî Sa.nuel ClZplai",
"'""'*'

''"'•"P<^'«""^"''- ^ " brave

pp.u^e;:^j:;^:;:S;;:^S:!;--.P-J^^^^ c^-^ .rafie,USa.lo
Iongue8uitud'ar>nf.e8,ju8nuuuMc nn.w

CImmplam, et pendant une
breuses flottes de eanmi ri |U ^.^ntX IL dT^^II'!'^ "o"»-
pénçxlHîuement. d'année en a n^ I rTviJre d..f P

''''' ''" ""'"•^ remontaient
NipisH.nget la " l.auteur d^ u^re '' dêl.en "m?^'^

traversant le lac
quartier général du commerce desfo^rriues '"''''• '

""'^^" J"'"^"'" Montréal.

à^ladi;t^Torra:i:'ltdT;L^^^^^^^^^^^^ commerce, dO en partie
Nipissingetdemi.uvva e^e m», 'f T'"'^

'^?"""'-^''' ^''^"« '« région du
cation, mais surtout ITamariiori"'"'^ f''"'''' '"''^' de communi"
nnnHdefersurleursriveïem^^^^^^^^^^^^^ r"''**

''^^'^ «« do« chC
route de la rivière des F ança re î^ttaT "^""^^""^'^ graduellement la
commerce de bol. «ur cette Sièré vie ri F."',?'T''*"^

les be«.in« du
Jac x\ipi.8ing et lu Matawan Tn. i

"^'*^^- ^t sur lu rivière des Français le
intervalles ?ux refrlirS"; t";trT';':,.rnTnr'T' r''^""'^

" '^^^
joyeuses voix que très rarementT.-S. i.

°'*-'".'' P'"** aujourd'hui leurs
n étant pin. qui quelquétTuTaine: de tmillt''^ ^'^ ''•/" "^"««^^ «"'»'""««
d Algonquins qui se réuni«isaiei t .w.Il^J

"id.ennes de cette môme tribu
blanc.'' il y a ^rès de d"ux «iè; l^et dji^^^

parcntaines, autour de » l'homme

doit être évident piur]e'"pr?r.3iZer"T"eu1" P"^^' ^""" considération, il
sujet 8a sérieuse atter.tion que ésTlrnî,! 'i ,T P""' "" '"«'«'" accorder au
-de l'eau, peut-on dire "u? tout?J? "^

''''"" ""^'^ '^'*' 1"« J« !«« ai exposés
entre les eaux de mârè^ e, iLTje Uil'h"^""""'

" P""^*^, ^'« ^^O milles de tSo L •

dans tous les cas d'êlre p st împartC^^^ ""m u''
^.'^"^^ '«es, -méritêm

c es naturels que le génie ci vil aura àlnrm n
^^"*"' ^""'^ ^'' ^^^té les obsta-

blir nos arguLnls,^disparl éralî.ndZ™" v'i'
''"' "°? ««PPosons, pour éta-

ment et aussi brièvement que ie le nnnrrl'î*' ^
"P"'?!: '* ^^"«« aus.^ claire-

Je n'ai pas l'in.enth nTaCrTromTen "
^""f'^^'^^'T

du commerçant,
montrer quel pourra être le commerce^ITki' "°'°""''« de statistiques pour
ans, pendant lesquels la^^lvZt?on n„^ .

^'! ''"^'"^ '^""«' ^' 'a mer dans dix
peut devenir une^éaiéTSrXntTr""^ ''«'«^ ^^ P'oje^
les états et dar . les villes de Pouesf a n"'J-^ !^

Population et du commerce dans
ricien, et il est parfaitement ceZ,n au^^rLl*^""' ^^P^'^^ '"'^ ^^^«»'« du théo-
gnes années à venir.

''^ ^'"^ '^^ dépassera encore pendant de Ion-
Il serait donc oiseux de faire de» e^ni-rtîir*., «»

Jx ans de progrès futurs, mais l'on peut" cerSrmenLffi
"*"*"

^'T''' «PP°"«'
du sol de

1 ouest, et la demande de^ ses orS^S H^n
p"*" ^"^ '"' ressources

une proportton tellement rapide que .IT,?:^,^^:, IZ^ 'ST^'ZSZ
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la diitance et d'acerotlre \en fnoilités dr transport par oan sera h\ f.ivorabienient
accueilli par In rlns.o mercantile que l'infntiguble esprit du commerce ne s'endor-mira m ne se reoosera, tant qu'il restera une possibilité de faire .luelciue amélio-
raiion laUicaie dans la communicntinn par eau entre les ports des lacs de l'inté-
rieur et les ports de mer de la côte de rAllantic,ue. Avant qu'il se soit écoulé
une ans, des millions seront facilement souscrits et dépi-nsés pour atteindre A ce

^«n. V*"^^'^""°!'/'
"«'"«'' ^^ '»"'« ''«•«e ftriile région située A l'est du Mississippi

dont les eaux s écoulent dans les grands Incs eit incontestablement la voieX
St. Laurent

;
et la pu» forte partie du commerce de ceti.. immense région, àmesure qu i atteindra des dimensions pro|H)rtionnées à la gmndeur de ce«euve, prendra néccsH«i rement celte voie, par la force même des choses. Aucunrevenu purement artificiel ne peut marcher de pair en accroissement avec l'im-mense commerce qui se développe A l'ouest du lac Michignn et qui nous jettera

lorctment, nous, Canadiens, dans des entreprises encore plus hardies que toutes
cet es que nous avons commencées ius(|u'ici. Le Canada st ,juve directement
situe sur la principale route qui conduit des profondeurs de l'ouest aux bords de
1 Atlantique, et la grande masse du commerce de l'ouest doit pour toujours pas-ser sur une partie de notre territoire.

*^

,lAià
^""V^.P","J''«" «"X l^psoins futurs de ce commerce, l'attention publique adéjà été dirigée vers trois grands projets, savoir :

1°. L élargissement du canal Welland.
2 . La construction d'un canal de Toronto A la baie Géorgienne.
-i

. Louvertnie de la navigation de la rivière des Français et de l'Ottawa

^« n„ 1

"'^^^"' " '"'"^ " "a^igation" plutôt que de celui de " canal" « propos

chaîne HV^"*
P'T'.' ('"<'« q««, comme je l'ai déjA remarqué, il consiste en u^e

ment nnm.n
"""'"^'^'*'' lacs-preu,ti.. non-interrompue, ne demandant, exacte-ment comme nous nous rappelons tous que le demandait le St. Laurent, quequelques parties de canalisation pour que la navigation en soit continue

' ^

Dosit^raZ!!! ?"' '»^«°'"I?»K"«n« ce rapport feront v., r ctaircment au lecteur la

ÏJe ZlT/^-T ''"*' 'ela"vede chacu.ie des roules en ,,uestion. Celle du canalWelland es SI b.en connue de tous ceux qui se trouvent de quelque manièreçonce nés dans le comrnerce des lacs, qu'il suffit de la nommer pour'rappdeîso^

ZeTlTenr-'^'t"-,
L'agrandissement de ce trait-.l'union indi'^s^pensablS

nïsir i ^"'«"o.ct 'e« »««» supérieurs, de manière à permettre aux navires d'ypasser, sera, des trois projets sous considération, le premier mis A exécution

M Kivns T-X*""' *V S«""' ^«.J"T/.° ^ '^ ^^''' Géorgienne, l'habile rapport de

données Jmn&t'"^''""'"'
.'""'' »'"^''^" dernièrement, nous met en possession dedonnées complètes et certaines sur la possibilité d'exécution de ce projet, tandis

TrZu W' ^i"^'"
^' '""« relèvements partiels au sujet du proL No.Tmê

pour les comparer a ceux des deux autres :

'

No. Nom de la route.

Canal WpUsîitJ

nal <le Toronto A la baie neoix'ienoe.

Rivière i

Dist. (le Cliiciu^o i\ Montréal,

Lie. iRiviùr.lrannl. 'Total

Mille». MiUcH. Mille». 'mMW

lUH i lSi2 71

776 i 186 ' 120

I Français et Ottawa I 876 S41 68

t»4B

1060

980
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avantage surle No. l;et,ren Qu^Jie^ÔjArV'*^J po^ède un ^è; ^'rïïStage sur le No. 2, el e ires?"elj3nf f ?'' *'^«'^ ™°^od« le ^éraJISÏÏcom.j^^ ca^teris p^ribus. qu'elle iïS^'oTns'^cÉhT''
'^'^ ^ '«PP«« S^sTcW

Dans le tab eau ci-dessna PM^LT ^ •
'^ ^ ""« attention écale

^

mwsioa de me servir de quelues „ns de,
T?'^''^' ^"^^'' ^ M. J. B. Jervfs îa .i^qm se trouvent dans sonlxSniZfilX'^Lr, T^^^^"» «" même s^e^et

Voici le tableau de M. McAlpiie -l.
^'°J^' ^^ ^^^^^^ d« CaughnawagI

(î^f^^^^^^^^^

-«—, -a Mr....
" Court I mill.

Lac-Long ' 2 à 4 m»7/».
" Court ... 2

Rivièr^s-Hudson Vt d^ Vam;; ;;mbiabi;* ::;:"'^tSt. Laurent et Mississippi.,.. !*

.

Ave
î beaucoup d»éclu8es « ^ ^ "

Chem.nsd.fer-Tra„spSrtantl":h«;rVo-n::::::
et ?o

«'

Pas pour charbon, pentes eV li-

^^

gnes favorables?. ,„. .,
Pentes raoides. .

.

»i. .
^*

Aux taux de canaux ci-dpsana si f
15 a 35 "

ron 14 »w//5 par tonneau par millp lU t •' P""®*»* ^^s frajs de transport à Pnvi
«î'»'"",^ion certaine derpéTgesquTsemX'r ^?'"' "«« J"ste dffiion c^ur"

M T C rio t j
^"CAipme pour le

((

Ci

C(

u
<(

-—,,.-.. «.= timgninques canaui dont nnncr,' "^^^"^^^ ae beaucoup le coûique comme conséquence de cette ^111. """« «««/gueillissons aujouVd'hui ement une augmentation norre^'ondeS ^''°" ''^ dépense., il y aura naturellpble du taux ordinaire.-qi^^DX ip'^'V*^' Pf^^««-évaluée par ^i au din'



iTxTm McA'Si^ï ÏÎT'T "" «'«"^«"dmient ég«leme.t. Prenant donc lelaux de M. McAlpine de 4 mills comme étant le coût net du transnort dans Ip«

SJ 'noTnT' A.^r^'^"'
'"^ p!^««« ^« ^ "»^« de M. Jerv£^^^aS« avons 12

&rv™:;rrJrLreI^ -- anneauxs- ^sT-Î:
La comparaison sera donc comme suit entre les diffërentea toutes :

I. Canaux de Welland et du St. Laurent.
Navigation de !ac, 1 145 milles à 2 mills *2 20

Ditto rivière, 132 milles à 3 do .*.".*. "^q 40
Ditto canal, îl milles à 8 do ,, oisT

. » . ^3.26
i. RoiUe de Toronto à la baie Géorgienne.

Navigation de h r76 milles à 2 mills fti rk
Ditto rivière, 165 milles à 3 do

* * *
*

o 46
Ditto canal (T. à B. G.) 77 milles à 12 do. . .

.

0.'92
Ditto canal (St. L.) 43 milles à 8 do 0.34

$3.27
3. RotMe de la Rivière des Français et de VOttawa.

Navigation de lac, 576 milles à 2 mills a\\k
Ditto rivière, 347 milles à 3 do ^| 04
Ditto canal, 58 milles à 12 do 9.70

$3.89

le trans'?o^^n?Hr'!t'''*^^''"''-
J'*' P"' ^^'^"* minimum de M. Mo4lpii»e pour

nV3 m'il.n ' ?»
''• '''.^*"«»™ P^"' •«« gmndes rivières, en sorie>S l'on

ÏLn r^oi^ T ^^'"''' "«"8'«'n«nt favorisé la route de POttawa, qïi a unebien moins grande proportion de navigation de lac, et une bien plus forte propoN

iue i'ai3?r ^'
"-'-f

*ï"" ^'' ^^"^ ^"^'««' ^'«^ q'^'»»^ bonne parUedHe
S5et d

!,^^.™^"'1'^P?""^'* ''«*"™^"* l'être comme lao, au moins le

S„^! distance assignée a la première catégorie étant d'une largeur et d'une

ratostu'rrrsr ' '^'"•"^^ «^ ^'^^^ «-^ ^-^^ ^--- '^ ---"'

vov«aP.r^iL™*"*^"\°^
soumettre un état comparatif du tems que durera «n

TIlïLf ^^ P" chacune de ces routes, en choisissant le propulseur comme
itS suntsî^r. "'?^'^i

' ^ 'P'^^"^" ^" '^"'^ "Mérites respectifs sous ce rap^T,

nlrtenl Sr^h?' î "°".'^^ '^^ navires, d'une égale capacité sous tous rappels

tmvprinfn ^'^ ^1 ""iT^ '^'"P^' ^°"» ^'«>« d«^a»t se rendre à Montréal. Ils

serve S Lrfhl ^
'i •

"^^ ^'^"^ Manitonlio. Rendus là, l'un d'eux con-

Sr^l™»! V^T'^",^ "^T"*!
^"' '" «"'^' ^° descendant le' lac Huron. pour

Ellnt IP

^«f'jnd»et les deux autres se dirigent à l'est jusqu'à ce que.

alors an nliP ^T^'-
^ ? "".''^"A

^ans la baie Géorgienne. L'un d'eux tourne'

l'autre ofnif;
' v T^'^ ^"' ^'"^^S^^^' P"»^ ^«'«dre la route de l'Otîawa, et

bafe GeorgJnnr
^°"^^«^^g^- ^" ''"d, pour prendre le canal de Toronto à la

l'heure s'.» r''Ini*^?t'^''*T''*'**T''°°^
une vitesse égale de huit milles à

wL««- '*^ •** '^'
"V^''^''' ^* de trois milles à l'heSre sur les canaux, et

} accorderai une minute et demie pour chaque pied d'écluse
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[
'

535 pieds d'écluses .

.

' ' ^4 do.

13 do.

930™„es,„., , .^.^^
„,k,„„,.

805 pieds d'écluses. «> d»-
20 do.

9.5 n,.IK „av.g„io„ de ,ae e. de Hvièr°~.
. . „, ,,„,,

698 pieds d'écluses .
^9 do.

18 do.

De Chicago à Montréal l^ii^.
Différence en faveur du No. 3 sur le No 1 "TTû

_ Do do Vo q ».,. I XT ,: 44 heures.
Pour mieux faire comprendre ce,Vor^ '^•"-

^ ^2 do.
pas de Montréal au pieZu îac St Louirer^"-'-' "'"? '«^«"'"-'•""^ ««r nos

°f„ff
^«««'"Pli. nous enverrons no., nl.f,',li

route, le lac Charapla
tonneau de marchandises ae (Jhica^o à 1Vp«, v„,i,

— —.o „^ ..a.,»puri aun

!'"7es^^X3.r„r "'''-™' «""'-

3 m«<,^ .'.^'"'' ""'*"' »' '^O' '2» "•«le» *

Canal ChaniVlVii; 65 miltesàSmVi, nSt

""tne?àt"™.r;'!?l?..é.'.^°'^''i-
• ••••• ••», u.o"

i 1.53

'
1.63

catra;fi"it:sr"= "'*''"=
*^-«^

--.... 1.53

Ces calculs devrai^nr^iîlffl
^^^ -^ New-York, 1353 milles .... *7s5- -

.. .iv..ri;:^:i'd'jT^3a-s&ire-^^



11

ime suit :

—

leures.

eures.

?ures.

îures.

do.

lerons sur nos
Caughnawaga
ents par cette

transport d'un
î la proportion
roportions des
jrands navires

3.19

1.53

1.72

.20

.53

.73

,82

53

35

! de navjga-
tels avanta-

ges commerciaux qu'il vaut la peine d'examiner ses mérites sous le rapport dugénie. Je vais donc exposer les difficultés qu'il faudra vaincre, et les facilités de

„ita^.T ^'^'f"
s'engageant dans une entreprise qui devra nécessairement êtregigantesque, et en le faisant je me bornerai strictement aux faits mis au jour

inTiLiS""" f
« ™«« «xP'o'-ations et de mes relèvements, sans rien atténuer de

vnK[ ^' «^ ff.P°"dant de l'exactitude de mes prémisses, je me soumettrai

Sîèïïwerai!''^"'
""'' "" '^''' ^" ^^ P'°^'''^°" '"' les conclusions auxî

ASPECTS DE LA ROUTE SOUS LE POINT DE VUE DU GÉNIE.

«nno^J'°T^"^^j™P" ^°«P««t'on à Pénétanguishene, et je fis une reconnais-

f„rnn'à
""'•'"'/

f' '.^ '^'^ °"""^^^« ^« '^ b*'« Georgi'enne, depuis cet endroit

inZ HV«.f
^•^°^- '^ ^'"^ septentrionale-la rivière des Fran ais.^ Remontant cecours d'eau, je pris note de toutes les facilités qu'elle offre à la navigation des

etTTlffl?!;!"'
•"?"' ""^ T'f ^ ''^""V'

'« '«« Nipissing, j'en explorai les côtes

Si rpllpf^ Pn'.
"^''^'•^' l^^«"g"e de terre qui sépare^le sommet de ses eaux

m.t!i ^ ' 9'«awa Pms je descendis la rivière Matawan, et ainsi de suite sur

\?lf^ ^n'"^"
^" ^'^^ '^^^ *''î"^''' ^" ^'•'"d Calumet,-faisant un voyage de près

^«n^.f 'i
!-^"

^"'T'' ? ™ ^.««"'«n»» Pa' des observations personnelles, que lepan d opérations adopté antérieurement, et que j'ai exposé plus haut, était leplus avantageux pour bien remplir mes instructions.

rensplTmfn.P""*'
^°""'

T,'
^^P'^'^t^ns. J'avais cherché à recueillir autant de

natS^Trl . fff ""^'^'^ ^^^ P*''^'^'^ d'en obtenir relativement à la

Son du
généralement, mais surtout en ce qui touchait l'importante ques-

HAVRE EXTREME SUR LE LAC HURON,
Et je m'assurai que l'opinion générale relativement à l'entrée de la rivière desFrançais n était pas favorable au projet d'ouvrir une communication navigable

E.n/r^ nt'T? ^'""J ^"Z"^.^'
L'on prétendait que l'entrée de la rivière étaittellement obstruée de récifs et rendue si difficile par le grand nombre d'îles qui

în^^^
'^

i"^
'^'"^^ ?" innombrables labyrinthes, que les plus habiles pilotesIndiens seuls pouvaient s'y reconnaître de manière à diriger leurs canots d'écorcevers le corps principal de la rivière.

nar limirfJ^lTvfi^M'ï^'llf
P^''?""' dans ce rapport, des cartes de nos lacs faites

par I amiral Bayfield, dont l'exactitude est proverbiale parmi ceux qui naviguent

Z» <: fn "'r.,!f.!^\.5!P!°^rJ'.i=^.-^«'"g'^.l--' "- --- - -e omiiion

-
. .y ,

0--—-—"'-"• t"" "-0 «ujagcuio uui visiieui, celle coie.

Tl
^^"Vf'^"'^ ">t accessible pour aucune embarcation plus considérable que

le canot d écorce de bouleau.
J'attirerai votre attention sur la feuille No. 3 de la carte du lac Huron deBayùeld, et, lorsque vous l'aurez devant vous, sur un groupe d'îles placées dansson angle nord-est et connues sous le nom d' « Iles aux Outardes."
En regardant au nord de ce point d'observation, vous verrez les " Bouches de

la rivière des Français," indiquées en lettres majuscules, sortant au milieu denombreuses Pe/ites îles En tournant à l'est, vous remarquerez un bras denviere nommé la "Clé," figurant aussi en majuscules, et entre cet endroit et le
point désigne en premier lieu, il y a une autre échancrure de la côte, d'où part
bien qu elle ne soi indiquée qu'en modestes italiques, une « grande rivière.''

*

Les Indiens da lac Nipissing qui vont à Shibewhenaning, ou Sault Ste.
Marie, ou qui en reviennent, entrent ou sortent ordinairement de la rivière des
Français par la «' Bouche," ainsi désignée par Bayfield, cette route offrant le



la

«aat pas à la rivière de. Franoai. e„ .it'jT™, ' *?"?• '"°'l"« n'appan,.

,

fin pourHuivant l'inspection de la cAf^ ;» Jo k^j •

'

raains de mon pilote, AlgoSqun^nteUilntJnif ^ ^^«°^o°°a» entièrement aux
tement la myriade d'îlefet ZoSLueS „ •

^'P'^^'^' q«*i connaissait parfai.
Pitalières de la baie Georgt^Je 3„?fa s!^«1"^^^

"' ."^"P''"' '«« côtes inh^
lais entrer dans Ja rivière par son îssuL la n/n 'f

"'«'"«°^ comprendre que je vou-
Passant la « Clé," qu^î m'indiar-J? t'^^ f

^ ^^ P'"« profonde. "'

arriver au Nipissinl,' mon l^de t^3?rF^.TT ^ '"^^ '°"^" '^ P'"« «°"«e pour
s'avança direcLmenf^Trs if « ^'a^de3îe 'Im -^' 1"1 ^"^r'^^^'

«^ ^e là il
trée, a partir Vies îles, est parSîement HbL m i^J^' If^^ P"'*' «' ^°''» l'^»"

J appris pour la premier» fois o^îri^rTv aI1 if"'
embarras. C'est ainsi que

ti« indépendante de celles quilSî iîaéntLl?nI?n^''?
^""^* ^"^ ™°'°« "°« «>'-

rmére, qui était très probablment ^ar^ée oa^r Bal^ '"''' "* 'ï"" '^ g'^»^»
gné, est en réalité le bras de la première L'iîe3j-^ ^""""^^

".? ™'«««a° élol-
au commerce moderne, les navires d^tr^m'^venTr' n J*""*" ^"« ««^ «<^«P«««
J* «e suis assuré qu'on les Tait jusTelm Tr5;,.^"^-'*

'"^ ""^'"^ ''°"°'^».
comme je Pai dit plïs haut, poÛïïe cCt de l>lS ' '"«"«^««^^'-^ «^oepté,'

^nJ^'^t\^^^Zt ï:l:!^£.^^^^^ ' -' et Jetant la vn,
séder toutes les conditions extéruresJChTvreliaïiir'"' 'certainement pos-

^fStS^o^S'S^S-e^œ
calme et unie, tandis qu'au dehore là meî ï^l

^
'"^^"f

"• ^'ait parfaitement
d'une nuit d'orage. ' ^ ""^r était encore fort agitée à la suite

de qudqultîlo'ts tZoZ!:2Tt:::{:tT''^^^^ «^ ^^ ^-e ferme au nord,
dices de sondages très profonds Tomtrès de,^P%P'''^^^ "^'^"^ ^°"« Je« i«'
que soixante pieds d'eau, et dans l'embothnr^^^^^^

aux Outardes, la carte indi,
pieds de Igne sans atteindre le fond iTba^e^nl^

'^. "^.^^re, je dévidai vingt
qnes-unsde ces rochers traitreusement «„hm! /

™^.'''^''e ^ sans doute quel-
côte; mais la profondeur gSaK^"e«r.,ri^^' "^"1 encombrent toute Ltte
baie des passa^ges profondÇSe lariur suffi±^^^^^

^^^«^e «"' toute S
Il est presque certain que lès réôîf, «f ?

SuttJsante, jusqu'à l'emrée de la rivière
parler sont de la forrnnipuëlufc«r«Jt^'^^^^

submergés dont je viens de
au-dessus de l'eau, e™comme les soSri!"'^ 'f T^^rs et les îles qi émergent
espèces de pyramides nsTuvln. M» ^' T^ ^'^' P''"^''"^^ tout aïtour de ces
Ce travail serait d?uJe „X7qui I^anfd:,

'f"u T^ ^' ^'^''^'^és ou de frafa
suite moins dispendieux que "e creu«Pm!n/

•'^'^^*' P^^^nents, serait par là
havres toujours fangeux deïïacs Erié et Slrfo "'^'' ^' quelques-uïs dS
la baleVe:S:nt,iroSttturt:m: "^? '^^P^"' °" ' -''«' -« ^^is dans
au moins au^ssi aiséLn ^u' j^n le? ooVs fe' T"' '^^ "^« ^"^ «"tardes
^ound, Collingwood ou Noltav as«l fL^°

"^^ Pj"^" ^" «"^' comme Owen-
du nord-ouestffléaux du lac Hurof'il .

'
'^"f

P'"''"°' ^«^ ^""«"x ouraS
l'abri de l'îlR du Gr-nd "f- ni, h" '

^^.^°"''«« du cap Hurd aux Outardes f-î^
celle i'aucundest'dfpfrTs'ïï;^^^^^^^^^ plusS 'que
groupe des îles aux OutardèVÏ» « • ^ ^^ ^^^ns de nommer. Sous l'abri dii
avec la n,„s parfaire sSSd^^S^^^^ jeter l'ancre ou\!ama.eî
là dans la rivière, le chenal étant assez n'nflnT!

'^""^ej-^'» 1« vent, et passer de
«âge praticable en tout iern^sX^lTé'.^^f,:^ T^^^l'^^lC'^

'' '^^
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Je conwdere que l'on peut rendre le havre formé par la baie de la rivière de»
HTançais, décrit ci-dessus, susceptible sous tous rapports de servir d'entrée à on
grand canal a navires. Les accessoires ordinaire» en phares et en jetées seraient
sans doute nécessaires, et il faudrait faire un relôv^ment soigneux pour en déiei^

ÎSIa*'^ tp'i:^*
convenables. J'avais l'intention de faire ce relèvement durant

jete de 1057, s il m avait été permis de continuer les travaux que comportaient
les premières instructions qui m'avaient été données.

LA RIVIÈRE DES FRANÇAIS.
Cette rivière est, sur plus d'un mille en amont de son embouchure, larçe, pro-

tonde et calme
; elle a de trois à quatre cents pieds de largeur, et probablement

vingt pieds de profondeur. Ses berges sont en granit solide ; celle du côté nord
ottre 1 apparence d'un brise-lame ou d'une jetée monstre, qui s'élève perpendica-
laireraent de plusieurs pieds au-dessus de l'eau, et, ^'avançant au loin dans le lac
protège complètement l'entrée contre la violence des vents du nord.

A un mille et demi ou plus de l'entrée, et en suivant une courbe subite, nous
arrivons à la première, ou plutôt, pour parler plus correctement, à la dernier»
chute de la rivière, qui a une descente d'environ six pieds, et qui ressemble pour
la forme à une vanne de décharge artificielle. La largeur de la chute est à peine
de cent pieds, et elle tombe presque perpendiculairement d'un niveau ù l'autre,
burle côte nord, le granit s'élève majestueusement au-dessus de l'eau, tandis que
sur le côté «ud il se trouve un banc uni de la même nature de rocher, dont la sur-
lace n est guère élevée au-dessus du niveau supérieur de l'eau, et le portace de
1 eau profonde en bas à l'eau profonde en haut de la cascade n'a pas quatre cents
pieds de longueur. Ce galet est admirablement propre au creusement d'une
écluse. Cette construction, des plus grandes proportions nécessaires, occuperait
presque toute son étendue, car sa largeur est à peine de cent pieds avant d'attein-
dre a un rocher escarpé qui la domine et qui est de la même formation indestruc-
tible que celui du côté opposé.

Une digue jetée à la tête de celte chute, portée à une hauteur suffisante pour
maintenir constamment 1 eau à un niveau d'environ un pied au-dessus de la
hauteur ordinaire de l'eau, ou à environ trois pieds au-dessus du niveau auquel
je 1 ai trouvée le 16 octobre 1856, aurait l'effet de créer un niveau toujours égal
depuis cet endroit jusqu'aux chutes suivantes, à environ seize milles en amont
et noierait complètement un ou deux petits rapides intermédiaires de peu de'
conséquence, sans submerger aucun terrain. Cette élévation de l'eau nous donne-
rait une écluse de neuf pieds de hauteur à construire, ce qui, avec la digue d'en-
viron 100 pieds de longueur par i5 pieds de hauteur, est tout l'ouvrage qu'il
laudra faire pour rendre les dix-huit premiers milles de la rivière des Français
navigables pour les navires tirant de dix à douze pieds d'eau.

Je me suis attaché à décrire la première chute que nous rencontrons en re-
montant la rivière, et qui est connue sous le nom des " Petites Dalles," parce
que la nature générale de toutes les autres chutes est exactement semblable.
Elles ont toutes plus ou moins la forme de vannes de décharge, et le moyen
de surmonter les difficultés qu'elles présentent, lorsqu'on en viendra à la ques-
tion des " améliorations," sera partout identique,—les écluses et les digues étant
presque la seule espèce d'ouvrage nécessaire pour rendre ia rivière navigable sur
toute sa longueur, pour les navires de n'importe quel tirant d'eau que peuvent
envoyer les ports du lac Michigan,

Des " Dalles" aux chutes suivantes, " Les Grands RécoUôts," la distance,
comme je 1 ai dit, est d'environ seize milles. La hauteur de la choie des Récol-
lets est de sept pieds. Nous trouvons ensuite une nappe d'eau profonde et large
de dix-hnit milles, qui n'est interrompue que par un court rapide, jusqu'à ce
que nous arrivions au pied du *' Rapide du Parisien," :a première d'une série de



L'on fait Je portageïk,T.' T^ '^ « «" approche à environ '
°^°"'^.' "^ ''«^^e

pour réunir les eaux somli?.^
''""^ '^^'«' «t à cet endrohT "? "^^^ ^^ '"'"e.

et quelques ce„ta?ne«7eptlV"'°".P^"^ désirer de ^éux n"'' 5^'^««
gable entre douze pieds d'ean t T^^ «"^raient pour cTéer „„ '"'^ ^"'"«««

pour permettre le passaie du LT^'°°' ^°"« ^es tmvau! auhîT^I^ '' ^"i
tonneauxdejaugeïre ^'^"'^'' Huron au lac NipiS Z '' ^?"d'*" faire

, J'ai déjà dit que In, K I.

^'P^ssmg, des navires de lOOO

•~ ««piuc ae
plus au sud.

,

i^'on pourrait dire nue la ri . .

""""'''''" " "° ^"' ^^ *'°"^"«'
!«

qu'une rivière continue^ r i
^'^!^ ^^^ Français est nl.nAt

les rapides ou les chu/es ouiT'^/ ^« «°'"P««e dW^^^^^
'"'^« d« Jae«

forme de cascades ïf ^
r 'f^ ^'^^^ent sont courteJT, ^ Serrasses unies •

très grande. J'ai fai,t^P/°^r^«"' ^^ ^'eau en?re lesInS '"""''î"" P^«°"t a
moins de douze pieds jw",'^^^ ^^ ^^ Propre TnaL et'^tf

"'' généralement
meut plus fréquente t!!^'~"""^ P^'ofondeur trinle dl' iJi ^ ^''^rement trouvé
l'eau de cèdre^s et dé saoS^'f '°?' P^'^^^^sdE etver p^^- ''"^^ P^^bable!
cevoir; ci et là de vastes^'-^ 9"' «"» les plus bell^ fZ ' Jusqu'au bord de
que des flottes de gZd, navi-' °''''^' ^«"^« £es à u^ ^^" P"'^^^'' <'°«-
au milieu des îles. Les n«w- P-"/'^'«°t «'y réfuE etT P^'^^^^^eur telle
troits défilés de 200 àllSTV 3"'/o™ent la rivière sontn^?™?'"' invisibles
granit ou de rochers de rn^m'^'

^' '"§«"'•' encaissés dan,
5°"' '^ P^"P«'t d'é-

invariablement trouvé To p "^l"!"'
^« ^/^«^'te et le gneiïs l?"f"1'^ '""^^ de
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''£,* qui sont sépa-
Trois écluses et

Jne hauteur totale

fe chutes dont je
ces grandes éten-
'e principal carac-
Jons pendant huit
'e frouve arrêtée
"ssjng. Ici il faut
ac.

^r à travers une
perpendiculaires
courant de l'eau
rofonde et calme
r» quart de mille,
wcilités offertes
Deux écluses

n anneau navi-
au-dessous du

•ne, à sa sortie

50 milles.

60 pieds.
• 632 «
'S, qui n'exige-
xcepté ce qui
faudrait faire
iviresde IQOO

;

et tortueuses.

"1 vaste lac,
A Ja tète, les
trois sembla-
'e du sud; et
se trouve le

'"Jte de lacs
rasses unies

;

^e partout la

rénéralement
ment trouvé
nt probable-
l'au bord de
' puiss'î con-
andeur telle

' invisibles

'lupart d'é-
'es murs de

"

lesquels j'ai

défilés, un
t les anses
ivlère. Le
comparé à

la variété infinie des îles et des bnies, des ciirres de «anit et des sombra, A^dlé-, qui font le caractère di.tinctifde la magnifique etSre rivière de^Françaf;
LE LAC NIPlSSING

IP fio!^.ll'''!"''''-.^T*^T"^
au-dessus du 46e parallèle de latitude et en travers

tit,. r"^'?''"- ^f"
^^'""'^ «st «rès irrégulière, mais son extrôme îongueSrde lest a 'ouest, est d'environ trente milles, et son extrême largeur du no^dmîsud est d'environ vingt milles. Son étendue peut être portée eli ci, ffres rondsà 300 milles carrés. Son é évalion au-dessus de la mer est de 632 piedsLes rives septentrionales du lac sont basses, et sont généraiemint formées

Sur 1^ f^T'T P'"'' '"' '^"^.P^'" P'«''""^«« «""'^n' «"r "« fond sablonneuxSur le côte sud, ou passe notre ligne de navigation, les ro. hers de formation nH*mitive sortent majestueusement du sein desetux, qui o. t parfois treme bL^^^L^

tZJr r' V
«'dina.rement trois brasses auprès des côtes. Sur environ dSmi les a partir de la tête des chutes de la Chaudière, le caractère du lac ei tont A

LTadfitr Not'HÎî"t"
''' ^""^^'^' '^ ^•'>^-' P--»" i trader uL^

Eii r
Nous débouchons ensuite sur le lac large et ouvert à traverslequel se trouve une voie de navigation quelquefois orageuse, mais I bre dTrecîeet sans embarras ni obstacles, jusqu'à l'embouchuie de fa petite

'

RIVIÈRE DE VASE,
qui n'est en elle-niême qu'un cours d'eau insignifiant mais qui peut facilementère adaptée aux besoins de la navigation artificielle. EUe^st à t?averTdegrands mpais de boue profonde, où croît une végétation touffue d'aulnes et desaules nams, ou au milieu de collines de sable aride boisées de p?n roZ Lescanots qui remontent la Vase sont obligés de faire trois portages sur une Iongueur de cinq milles depuis son embouchure jusqu'au

P""^^'-'' ^"' ""^ '°"-

vSOMMET DU PLATEAU,

LA MATAWAN,

iLÏàTJT"^'"^?''^?'""
magnifique bassin d'une immense profondeur-le

pieds d'eau 2^tl à 2r'^^^^^^
^ lOOpiedsdela côte, nou? trouvons on e

Sage/de'eo foo et 900 niSi
' V T""''^ "*'"f

"""^^"« rapidement dans dessonoages de bU, lUO et 200 pieds. La longueur de ce ac est de huit milles otdemi, et imrpéd.atement au-dessous, et séparé de lui par un banc de rSer de400 pieds de
. .,^ueur, se trouve un bassin semblable-le lac à irTortS?--.Qui aquatre milles et un quart de long. Cela nous donne douze mille trois quartsd'eau profonde et calne (le lac à la Tortue n'ayantqu'un pied ZlbasTue celuide la Truite,) pour commencer notre navigation en partant drplaLau car àl'exception du barrage dont je viens de parler et de quelques C es battureSdétachées qui s'étendent sur une distance d'environ quinze cent^Ss et nui

'ZJTT^^'^T.?'''T^'' d'aiguilles de rocheâ (rarement couvertes demoins de huit pieds d'eau), qui peuvent être facilement pétardées la profondeur

ralement plus de six. La largeur moyenne de ce^ deux bassins peut être oortéea un mille, et leur étendue réunie à douze milles carrés
^ ^

La hauteur du lac à la Triiite au-dessus du lac Nipissing est de 23 pieds

„ au-dessus du lac Huron 83 «
ri»„. ,N, ., " au-dessus de la mer 655 <'C est là le sommai de notre route de navigation.

vsx--v'.*ïi
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•iûg et le lac à la Truite. La n;«mièrê7r;;ïr;7 T"" -^^1 «'"'^ '« '«« Nipig.'''"'^—

-

admettant quTlTqLtUé'^Cl^^^^^^
rivière, en élevant permaSemmenUe In^S n'

^'"? ^^P"'» ''«"»bouchure de laplw haut niveau naturell'rTairqui sera^ '^n'"^
'^

T"^ P'^'^» au-dessus de son
pendieuse. Cela réduirait la lonXJT i"* exécution facile et peu dis-
-a..^ entre les deux lacs à env ron^r^i mnie's donf

f''"" ^?-"«'"enf nécêL
mille n'auraient pas à être creusés rDhsd?>4nr^^r" P'^"

'''**'» q»»rts de
•veo une moyenne de 20 pieds ; le réside la H£ ''^"' ' '°'^' «"Maximum,
un quart, aurait probabletSent à ê!rr creusée dt^?^^^^^^

^""^ '""'" «
matériaux que l'on aurait à travailler .emiem nrL •

.P'^''' ^" moyenne. Les
quoique Pon atteindrait prohaSeml;T^'Srr'''^'''^^^^^àag^let
iWavation du plateau. Il faudrah deux écZ^^ n™'"'^

"^ ""'"^' «" f^nd de
de hauteur qui se trouveraient en re kJ^rfoclTirv- «P^P^n'^' '«« «eize pieds
hausser àsept pieds au-dessus dTefux batesl eH^^-P''''"f (?"«J«P'°P°«« de

le sommet de ce aguie ^iiTr^S^ fh'" 'î'^^^f
^«"ant^ntr^ elles etîui î

n'est pas improbable^L biérqïeSes oiêm lnil%t' ^?u""
^" P'ateau" qu^ii

seulement, elles ont dû à une cerfJinP ^o
aujourd'hui tributaires de l'Ottïwa

voie Un canal par la roût: deTJiifci^o'i't'" ^r,
'^ ^•«-'^g Par ce«e

ÎL^f'f
de Vase, et aurait une entrée surTeTcTirr'-f'"'^

direct que parla
belle baie que celle où l'autre se termineraif TJ i

'""^ '^^"^ ""^ bien plus
pas été terminé. Je ne puis dono Zl ^^- ''«'evement de cette roule n'a
préférable à celle mierxS^rde1rrivTè'rrd'"r'''''' '•" ««'"'"«' «"« 'erai'
cojmroction d'un canal par 1W ou 1wToute s^Jt

™"'' " ''' «"'^•" ^^^ ^a

Ririère des Fraoçaig

I«c Nipitsiag

Barrière du Plateau.

Navigation
naturelle.

80

Navigation Distance Hauteur
de oanal. fvit>io â

surmonter.

Milles.

80

16

86
Il I

I

-" lU II
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peu îfof:lS"f ;:"pi!,'e: til'„^Se'r;ar"ri;'d:rr^"'T=' «'"'""--
calme. La longueur dé cette Lr^resrl^fnl. .

?'^'"' "^ ''^" profonde et
ses eaux se je,te.u dans «nautrgrandbassTlet^TV^ '"'"^^' «' «1°™
lac à la Tortue et Je lac Talon eT dwZrsl „^^^^^^

^^ '^^ ^ «^ '«

construire trois écluses et avoir Tecomsn^lruJ. ^ ^ "" "P^"' facilement
hau,e„, d.ea„ „éce,sai. --r^^TlIgllte^^ S'eTav^r^"'' '^

Le lac Talon est long de
Son élévation au-dessus de la meVêst'dê .*;;;::: g'>1 ."J!!. f''

mité inférieure, couverts dodC huit Jh d'eau "fZ; V''
'^ ^°" ^''^'^-

d'environ 1300 pieds, et ils sont tons («ni! , ,

""^ longueur totale est
profondeur d'eaï. '

"""' "^^"^ '""^« «""• '« bord d'une très grande

de 43'^;iids de'ïauîuÏTs ^rohe" 'et "
" ^''f

«^''^"^ î!^"« "^ -^^-fin- chute
tiques Vrès élevés. St fllau iroVo

' ""*'' .?"' "^"""^ ^^ ^"''hers grani-
de la chute, il y a environ \Z';^at d l'n'reU^^^r'°f^ ^""^ '--«
que une profonde ravine qui se tmuvp «n nA.- i

'

"f^"'^
^ clairement indi-

^
Au-dessous de la clX du Son il v^'lrTr ^7''' ^''^'"«^« ^"^"'«»-

étangs, et de trois rapides -les nrpS« ^ " ^^'f^
"^^ ^"«^'^ bassins ou

rnilles, les derniers cÊTo'^quarfsTmfir^^^^^^ ^°^«'« ^^« deuï
gérait deux écluses et dLl digues nour eomn'il?

' f'
^' ^-^ P'"^«' 'J"» «*i-

éloigné et le plus long des " étanfs^' dW ,*'°'"P'é'«'\,'a navigation. Le plus
me esttrèslaV.etfun^prSurlTo'aX'o^^^^^^^^ "•? ^'"'l'^è-

K^divr ptd^:^^
^-^-' «' '- -ii^îe'^T^f-.^rXri^^^^^^^^^^^^^

bel/crcaïJT^Sr^ll'd^^';?^^^^^^^ t iS'"^^"^'" f '-" ^-- -e
étant d'environ un quart de rnilîe ïSu feidri rf'"'•

'T^'
^" l'interruption

roc d'un bout à l'autre pour effecùiJZ L ^^"^P^l^^ à une excavation du
et le pied de la cascaL'^^^il f«„Xif f''T,°^^'S^^'« «"»'«^ la tête du rapide
l'excfvation n'exSdera W' dout pTeïs'

'"'' '^^"^^^^ ^'«^«'^^^^ profondeuî de

uneeaTp'ofonr^Lt'r"^^^^^^^^^ -us tombons dans
syénite

; l'eau cou^dans "ne randffissurrda''rP''''
majestueux, formés de

qu'à un certain point ilyaàDfnrsOniPrîtiy^".''"' '^ rapproche tellement

«=. „.,„: A"^>^'-« «pet endroit. Le seul point où j'ai dit que l'eau était ôasTe

La gorge que
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remédier à cet obstacle. La batture n*a pas plus de 200 pieds de long, et

elle se termine tout à coup, aux deux extrémités, dans une eau profonde de plus

de neuf brasses.

Depuis le pied du lac des Aiguilles, nous rencontrons une suite de rapides

et de bassins, sur une distance d'un peu plus de deux milles,—la pente totale sur

cette distance, jusqu'au pied du portage des Epines, étant d'environ dix-huit

pieds. Les écluses et les digues suffiront pour surmonter toutes les difficultés

que l'on rencontre sur cette partie de la Matawan.
Au pied du rapide des LpincEi, nous entrona dans le lac Plein Chant, qui est

une magnifique nappe d'eau. Sa longueur est de près de cinq milles et demi, et

sa largeur est très variable, de 200 à 2000 pieds. Sa largeur générale peut être

)ortée de 400 à 500 pieds. Dans son endroit le plus creux on n'a pu atteindre

e fond avec 45 brasses de ligne. La profondeur générale était de plus de cinq

irasses ; les seuls bas-fonds que l'on ait trouvé sont peu considérables, et sont

couverts de douze à vingt pieds d'eau.

L'extrémité du lac Plein Chant nous amène à environ doux milles et demi
du confluent de la Matawan avec l'Ottawa. Cette distance est coupée par

trois rapides, ayant une chute totale de près de 21 pieds. La moitié de cette lon-

gueur a une eau profonde et calme ; le reste peut être porté comme ayant besoin

de canalisation. Il faudra trois écluses.

Etant arrivé à l'Ottawa, je vais, avant de descendre cette rivière, présenter

sous forme de tableau les aspects qu'offrent le cours de la Matawan, afin de mon-
trer d'un coup d'œil quelle quantité d'ouvrage artificiel il faudrait faire pour
rendre sa longueur, de 40 milles ou plus, susceptible d'une navigation continue

sur une échelle proportionnée à la capacité d^s eaux de l'ouest du plateau.

TABLEAU DES RAPIDES DE LA MATAWAN.

SECTIONS DE LA RIVIERE. Navigation

]

naturelle.

; 1

II
1^
17

.2 5
Q

Ecluses

de

\

chutes.

1

No.

i

d'écluses.

1
""1

^1

Laes à la Truite et à la Tortue

Milles.

12.70

7!Ô6

i!2Ô

siiè

ii'Ào

1.21

Milles.

0.C6
4.20

o!22

!!48
0.23

2!i4

i!44

Milles.

12.76
4.20
7.00
0.22
1.20
1.48
0.23
8.16
2.14
6.40
2.65

Pieds.

82.76

42!'76

2i!i5
34.12

isièi

26!69

S

'4

2
3

3

• •

3

RanideB de la Tortue .- 3

liAfi Talon

Chute du Talon 1

Lac aux Anguilles

Série de ranidés et dVitunss -.. ...-...- 2

1

Rapides des Aiguilles, La Rose, Les Epines

Lac Plein Chant
8

Rapide Plein Chant et autres jusqu'à l'embouchure 8

80.66 9.76 40.42 170.00 18 18

Comme pour la rivière des Français, les digues seront de construction facile,

n'excédant pas, pour les plus grandes, 200 pieds de longueur par 12 de hauteur.

De la portion de canalisation, un tiers seia formé en élevant le niveau de l'eau
;

les deux autres tiers, dans lesquels sont compris les sites des écluses, seront com-
plètement creusés dans le roc, mais il n'est pas probable que la profondeur de
l'excavation excède 20 pieds sur aucun point.

En combinant le tableau ci-dessus avec celui de la page 18, on peut voir que

depuis l'entrée de la rivière des Français jusqu'à l'embouchure de laM&tawan,'
La distance totale est de l^^rô^o "lil^t^s*

L'élévation et la pente de 253 pieds.
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La longueur de canalisation, de n» „5,. .Le nombre d'écluses nécessaires, de
* "

as*
'

J^t Je nombre de digues, de ,','*'
«4

La pente totale de la Matawan est *de
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If

gneiix et Imposant
;

ioul ce qii*» Ton jwut voir du pays dan» ortie dircrtion, lora-
'/"'on cl< scend la rivit-rc. «ont cli**» rocher» de formation f<y{ni,e, oridcs et nus, qui
t i 'flnt parfois i\ d'imincnsts li ilenrs au-dessas du niveau de IVaii.

On poui (lire (|uo la rivicre ("r. n«e 8e termine un peu au-dessou» du poMe de
la Compagnie de la Baie; d'Hud»on, au Fort Williaui, où un groupe d'îles multi-
plie len pnxsoge«, et rend la navigation dilFicilo sur une distance de moins
d'un quart de mille. Lch sondages île celte partie de h\ rivière n'ont pas été com-
plétéH, mais je n'ai aucun doute (ju'il existe un chenal profond, bien qu'il y ai.
beaucoup de baa-fonds et de ballures de gah is entre les îles. En les (juiltanf
nous avons encore ein(i milles d'eau profonde, qui nous (conduisent A la t^l- do
la chute " Culbute," sur le côté nord do l'île des Allumettes.

Comme je l'ai dit dès le commencement de ce rapport, l'Ottawa, enire lem-
bouchure de la Matawan et le Fort de la rivière Creuse, n'u pas été réellement
relevée. Lu description que je viens d'en donner n'est que le résultat d'un exa-
men su'iorficiel (lue l'on peut faire dans un voyage d'exploration. J'ai pris la
pente de la rivière aux différents rapides qui se irouvent au-dessus des Deux
Joacinms dans les caries de Sir William l.ogan

; J'ai évalué la descente due au
courant entre les rapides d'après le temps que j'ai mis à faire le voyage en canot
entre chaque rapide, le tout étant vérifié pur les hauteurs constiitéos de l'embou-
chure de la Matawan et du pied do la rivière Creuse, (jui sont comme suit :

Bouche de la Matawan, au dessus de la mer 485 pieds.
Pied de la rivière Creuse 351 u

La série complète des rapides su toute la roule, leur chute respective et les dis-
tances qui les séparent les uns des autres, i3;)nt indiquées dans l'appenwice A.

J'ai dit à la page 2 de ce rapport, que la partie de beaucoup la plus embar-
rassée de l'Ottawa est celle qui se trouve entre le Forl William, au pied de la ri-
vière Creuse, et le Portage du Fort, à la tête du lac des Chats,—ce qui fait une
distance de 60 milles. Les travaux de relèvement ont été principalement dirigés
sur cette seolion, et le résultat m'a parfaitement confirmé dans les conclusions
auxquelles j'en étais arrivé auparavant, savoir, que le côté nord de la rivière pré-
sentait, sur toute cette distance, les plus grandes facilités pour améliorer la navi-
gation.

Ce qui frappe le plus dans cette partie de l'Ottawa, c'est qu'elle est divisée
en deux branches sur la plus grande partie de son étendue, comme s'il y avait
deux rivières distinctes. L'île des Allumettes, comn ^va n à r'x milles nu-dos-
sous du Fort William, est longue 'e six milles et larpe de quatre, en m.-yenne.
Au sud de cette grande île passe le corps princip . , , ^, ;,re par le chenal
FembroJie et le lac aux Allumettes, présentant de longue» suites de rapides et
beaucoup d'eau basse

; la pente de la rivière sui la longueur de l'île est d'environ
19 pieds.

Le chenal du nord, beaucoup plus élroit que l'autre, quoique rarement d'une
Ife. '^ur moindre qu'un cinquième de mille, concentre presque toute la pente de
13 i,

< -e rq tî^ux cascades qui se trouvent à la tête de l'île,—les rapides de la
Cul' . .1 .,e i'T let

; la longueur de l'interruption est de moins de deux milles,
et

,
; pi:-= > r . jias tout à fait 18 pieds. Sur tout le reste de la distance, à part un

pei;t ;-V;5.Jo t ui n'a par unze pouces de chute, au " Chapeau," l'eau est calme
et pi.fi ndt partout, excepté sur environ deux milles et un quart de battures iso-
lées, en gravois ou en vase, où les sondages varient de sept à huit pieds. Par
eau profonde, j'entends parler de douze pieds et plus ; la profondeur générale
dans le chenal du milieu est de 15 à 25 pieds,—des sonda''es de 40 50 et même
de 10 pieds n'étant pas rares.

'
'

°
' -

Au pied de l'île des Allumettes, les deux bras de la rivière qui l'entourent
se rejoignent et forment le lac Coulonge, qui nous donne onze milles d'eau large.
Le côté nord du lac, à la suite du chenal de la Culbute, a été soigneusement
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Chutes du Grand Calumet .

.

''° '.

Kapidee Dareie, de la Mnnta.™^" Vr" "-hî -
" V " ';

VaU.^dCaWauPor^;i;'Fo;^^^^^
°° —eau rapide !!...!!!!""

Chute totale ...
Distance totale

j
DÏB-

Cl. Il te. tance

Pieds. Uilleg.

18

42

128

42

04
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Au Grand Calumet la chute est flanquée, à quelque distance sur le côté sud,

par une profonde ravine qui part de Teau calme, un peu en amont de la tête du ra-

pide, et qui se termine à un endroit où l'eau, après une descente de 56 pieds,

reprend sa tranquillité et sa profondeur en bas. Un canal de deux milles peut

être pratiqué à travers cette ravine avec une facilité que ne promettent pas les

premières impressions produites par les rochers qui encaissent le tonent impé-

tueux.
, , ^ , V J •

Les rapides en aval de la chute prmcipale du Calumet, au nombre de cmq,

exigeront autant d'écluses, situées relativement les unes aux autres à plus d'un

mille de distance. Dans les nappes d'eau intermédiaires, l'on peut obtenir la

profondeur nécessaire à la navigation, lorsqu'elle n'existe pas déjà, principale-

inent en jetant des digues au-dessus des écluses, dont la construction sera faciU-

tée par l'existence d'une quantité innombrable d'îles rocheuses et élevées. La

quantité d'excavation qu'il faudra faire pour améliorer cette section de la rivière

ne sera pas très forte. j m ^
Le dernier rapide de cette série nous amène au village du Portage du t oit,

situé sur une baie profonde à la tête du lac des Chats—nappe d'eau navigable de

18 milles- -et se terminant au rapide des Chats, où un canal est déjà commencé

pour relier les eaux de ce lac à celles du lac suivant au-dessous.

Il a été fait des sondages soigneux depuis le Portage du Fort jusqu'à une

couple de milles de la tête de ce canal, et je n'ai trouvé que deux obstacles a la

navigation en eau profonde. La première est un barrage de sable et de roc situé

à un demi-mille au-dessous du Portage. 11 a environ 1,200 pieds de longueur, et

il est recouvert de six à dix pieds d'eau, se creusant immédiatement des deux

côtés à sept et huit brasses. Il ne faudrait pas beaucoup de travail ni de grands

frais pour pratiquer un passage à travers ce barrage.

L'autre obstacle est le rapide des Chenaux, à trois milles en aval, ou une

chute subite de huit pouces lance la masse de l'eau avec beaucoup de force dans

un chenal étroit et profond, la grande largeur de la rivière étant obstruée par une

suite de rochers sur lesquels l'eau est tourmentée et peu profonde, tellement qu'à

l'eau basse le bateau à vapeur qui fait le service de cette rivière éprouve beau-

coup de difficultés à remonter ce petit rapide pour se rendre au Portage du Fort.

On peut faire disparaître complètement le rapide des Chenaux en jetant une

digue ou une série de digues à la tête du rapide des Chats, au pied du lac, où

une multitude d'îles rocheuses, éparses dans le lit de la rivière, rendent ce tra-

vail à moitié fait par la nature.

Le reste du lac des Chats, à part deux milles en amont du canal, n'a pas été

sondé parce que la glace était partie ; mais je me suis assuré, comme je l'ai déjà

dit, qu'il est très profond, ayant souvent plus de 80 pieds, et rarement moins de

25, excepté à un ou deux endroits où il doit avoir deux brasses et demie,—et il y
a tout lieu de supposer que le lac conserve sa profondeur jusqu'à l'entrée du

canal.

Le niveau du lac des Chats, à l'eau basse, relative-

ment à la mer, est de 127 pieds.

La chute du rapide des Chats au pied du lac est de 50 do.

La longueur du canal des Chats est de 3 milles.

Nous entrons ensuite dans le lac des Chênes, où nous rencontrons une cer-

taine quantité d'eau basse depuis un demi-mille ou trois quarts de mille en par-

tant du canal des Chats, et nous avons ensuite 27 milles de navigation large,

droite et profonde sur toute cette longueur, à l'exception de quelques légers bar-

rages recouverts de douze pieds d'eau, jusqu'à la tête des rapides de la Chau-

dière, autour desquels quatre milles de canal et deux milles de rivière navigable,

avec une descente de 67 pieds, nous amènent dans ce magnifique bassin sur le

bord duquel s'élève la cité d'Ottawa, autrefois connue sous le nom de Bytown.



De l'embouchure de la rivière Matawan à la cité
d'Ottawa il y a jgg ^jing-

Di,,ribn«,'?„mme sîl,';!!"
'"""'" """"""^ '" *-"'-'" "« "'•''""376 piedg.

NOM DES RAPIDES, Etc.

Bapides de la Matnwan
Do la Matawan au rapide de La Veillée

'
.

'
"

La Veillée, le Trou, et les Deux Rivières,
Deux Rivières au Rocher-Capitaine .

Rapide du Rocher-Capitaine et du Grand MMii)i)ût"
Kocher Capitaine aux Deux Joacbims ....
Rapides des Deux Joacbims
Rivière Creuse à la tête de la Culbute
Rapide Culbute à celui de L'Islet.
Chute de L'Islet à celle du Grand Calumet!

.'."."***

Kapide du Grand Calumet et autres. . .

Laodss Chats
Rapides des Chats *.!".*'.'!.'!!!.*!!!.*

Lao des Chênes .!!.*.'.' *
"

Rapides de la Chaudière ..!!.!.!!!.*!
Rivière Ottawa à la cité d'Ottawa. ..'.'.

OISTANCaS.

Navij^tion
de rivière

et de lac.

Navigation
de canal.

Total.

Milles.

1

11

10

16

34

42
6

18

28
2

173

Milles.

1

S

2

2

2

6

8

4

Chute de la

rivière.

Elévatioa

au-desaiia

de la mer.

Pieds.

6
9

32
6

46
8

28
8

18

7
98
1

60

67

Pieds.

485

22

860

227

176

100

I 376

Ottawa a Grenvi le_navigalion d'eau calme 54 millesGrenville à Carillon- ditto ditto 4 milles
°* "''"^'•

Ditto — ditto de canal 8 do.

12

20
Lac des Deux-Montagnes, Carillon à Ste. Anne .

Rapides Ste. Anne .

Lac St. Louis-Ste. Anne à Lachïne !!!!!!!*.*.'! 16
Canal Lachine—Lachine à Montréal qx

do.

do.

do.

do.

do.

p* 1 ^ .
Distance totale, Ottawa à Montréal i in dolit les écluses sont

—

""•

Grenville à Carillon—Rapides du Long Sault, Chute
a Blondeau, et Carillon 40 ^;„j„

Rapide de Ste. Anne 48 pieds.

Sault St. Louis—Canal Lachine ....
.*.* * .' .' * .*.* .* .'

.'

45 j°*

r n ry
Total des écluses oc Jo

H^ à '^^rJl ^ ''^^ ^^^^^^' ^^ niesurant 108 « 19 pieds, il y a trente ans

inann'» RvtV^t<r» „.\ -i I •
—

" — "-"'"^ jTiuuuiaieni constamment rjusqu a Bytown, où ils entraient dans le canal Rideau au moyen duquel ils trou-
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valent une roule à travers le cœur du pays jusqu'au pied du lac Oniario, à King-

ston. Le voyage de descente de cea bateaux se faisait par le St. Laurent,—leur

peu de tirant d'eau leur permettant de descendre les rapides avec facilité et sû-

reté, et par là de faire le voyage en peu de temps.

L'achèvement des canaux du St. Laurent, en 1846, fit abandonner l'usage

des canaux de l'Ottawa et du canal Rideau, excepté pour le commerce des dis-

tricts circonvoisins, au développement et à la commodité desquels ces canaux

pionniers du Canada continuent à contribuer largement.

D'après les renseignements que j'ai pu obtenir louchant les profondeurs du

Bas-Ottawa, je suis porté à croire que là gisent les plus sérieuses difficultés qu'il

faudra surmonter dans l'exécution du projet qui fait le sujet de ce rapport, et je

crains que ces difficultés n'augmentent à mesure que nous descendrons. Dans

les 68 milles de navigation en eau calme entre Ottawa et Grenville, les bas-fonds

sont probablement composés de barrage» de vase et de dépôts d'alluvion, dont

l'enlèvement n'occasionnerait pas beaucoup de travail ou de dépenses, et l'agran-

dissement des canaux de l'artillerie entre Grenville et Carillon ne serait pas, aoii

plus, une entreprise très difficile à exécuter ; mais on craint qu'il n'existe pas»

dans le lac des Deux-Montagnes, un chenal assez droit et assez profond pour

y permettre une navigation d'une capacité égale à celle à laquelle la nature a

pourvu dans le Haut-Ottawa, la Matawan et la rivière des Français. Les bas-

fonds du lac des Deux-Montagnes ont sans doute un fond rocheux, et il y a dans

le chenal par lequel passent les steamers qui font le service entre Carillon et Ste.

Anne, plusieurs endroits où l'eau est basse. Cependant, il ne faut pas pour cela

donner comme certain qu'il n'existe pas un chenal profond. Les embarras qui

se trouvent en amont et en aval de l'écluse de Ste. Anne ont jusqu'ici limité à six

pieds le tirant d'eau des navires, et ceux qui étaient engagés dans le commerce

de la rivière étant satisfaits de la hauteur d'eau qu'ils trouvaient dans leur pas-

sage ordinaire, n'en sortaient pas pour s'assurer de faits qui ne pouvaient aucu-

nement affecter leurs intérêts. En évaluiint l'étendue de la canalisation néces-

saire sur la ligne de navigation projetée, j'ai porté celle de Ste. Anne à trois

milles, bien qu'il n'y ait à présent qu'une seule écluse avec quelques centaines

de pieds de dames-ailes aux deux extrémités.

Au-dessus des rapides de Ste. Anne, la rivière se divise en deux branches

autour de l'île de Montréal. Le plus grand volume d'eau passe au côté nord,

par ce qu'on appelle la rivière des Prairies et par le rapide du Sauit-au-RécoUet,

jusqu'à ce qu'il vienne se perdre dans le St. Laurent, au pied de l'île.

Sur le côté sud, à quelques milles au-dessous de Ste. Anne, nous entrons

dans le lac St. Louis, où l'Ottawa rejoint le St. Laurent, bien qu'elle ne s'y mêle

pas. Par un beau jour d'été, lorsque la surface du lac est calme, la ligne de dé-

marcation entre les eaux sombres du nord et les eaux pâles des grands lacs, se

divisant en portions presqu'égales, est parfaitement visible.

Par le lac St. Louis jusqu'à Lachine, et lorsque les bas-fonds en aval de Ste.

Anne sont passés, il existe déjà, ou l'on peut facilement pratiquer, un chenal pour

les navires d'un tirant de 10 pieds d'eau.

Le canal Lachine, qui nous fait passer le Sault St. Louis et nous conduit à

Montréal, est si bien connu de tous ceux qui sont intéressés dans le commerce

du St. Laurent et de l'Ottawa, qu'il est à peine nécessaire d'en parler ; mais

comme c'est le dernier chaînon artificiel qui relie le Bas-St.-Laurent et l'Océan

à la grande chaîne des eaux intérieures du Canada, qui formera encore un pas si

important dans la direction de l'Ouest, il peut être bon de dire que

La longueur du canal est de Sj milles.

Les écluses de 45 pieds.

Et qu'il se termine à l'est dans le port de Montréal. La profondeur d'eau pour

laquelle le canal est adaptée est de neuf pieds sur les buses d'écluses, et les
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écluses elles-mêmes ont 200 pieds de longueur entre les buses, avec une largeur
libre de 45 pieds entre les tourillons.

Etant arrivé au bout de notre route, je vais brièvement récapituler les dis-
tances, les écluses, etc., qui forment la substance des tableaux des paees 18.
20, 24 et 25 de ce rapport.

*^ ^ '

Navigation de lacs et rivières 373 milles.
Do de canal, (y compris celui de Lachine). 58 «

Distance totale du lac Huron à Montréal . . 430 "
Elévation du lac Huron à son sommet 83 pieds
Ecluses QQ K
Sommet de la pente jusqu'à Montréal !*.*.!!.*.*.'

.V
*. 642 "

Ecluses gjg „
Ecluses totales

[ 698 "
J'ai maintenant terminé mon aperçu des diverses eaux qui forment les chaî-

nons de la navigation de l'Ottawa et de la rivière des Français; mais il reste
encore trois questions importantes à discuter—l'alimentation, la capacité et le
coût,—avant que l'on puisse former une opinion définitive sur la possibilité d'exé-
cution d un aussi grand projet. Je vais m'occuper de chacune de ces question»
dans 1 ordre ci-dessus, et en premier lieu de la question vitale de

L'ALIMENTATION.
Je dois dire de suite que le plateau ne fournit pas un volume d'eau suffisant

pouralimenter la navigation sur une échelle même très inférieure à celle que
nous pernaettrait d'attendre le caractère général de Ja route.

Placé sur les cîmes de rochers qui surplombent la chute du Talon, su' «a
Matawan, lo spectateur voit d'un coup-d'œil, se précipitant à travers la gorge
étroite qui se trouve à ses pieds tout le volume d'eau que les bassins profonds et
encaisses au-dessus reçoivent du pays environnant ; et sans recourir à des expé-
riences, un œil exercé peut bientôt se former une idée suffisamment correcte de
la décharge pour justifier la conclusion qu'elle ne pourrait répondre au but aue
l'on a en vue.

>r r h

Un canal de la grandeur de celui de Welland, avec des écluses de 150
pieds et 27 pieds en moyenne, de 11 pieds d'élévation, pour passer 50 navires
par jour, tirerait sur les sources d'alimentation une quantité de 3000 pieds cubes
d eau par minute. En portant les dimensions des écluses à celles des canaux du
A ii;^^"'"^"^

^^® X 45 x 10 pieds, la consommation serait double, la faisant égale
a 6000 pieds par minute. *

En allouant même la forte alimentation que fournissent les douze milles de
surface carrée dans les deux réservoirs du sommet,—les lacs à la Tortue et à
la Truite—et en allouant de plus que ce volume d'alimentation soit doublé en
élevant le lac Talon jusqu'au niveau du sommet, ce qui pourrait être fait aisé-
ment, je suis certain que l'on ne pourrait compter que les sources de la Matawan
pussent fournir plus d'eau qu'il n'en faudrait pour suffire au moindre des besoins
ci-dessus, tandis que le minimum de la grandeur d'écluses que je voudrais adop-
ter serait celle qui représente la plus grande consommation.

Plusieurs années d'expérience ont fait voir que la saison de navigation sur
le canal Welland était en moyenne, aussi près que possible, de 200 jours.

Le nombre de navires qui ont traveraé les écluses en 1850 a été de 3886._,Do do do 1857 3604.
Jîit le plus grand nombre qui soit passé dans un seul mois de l'année dernière

8 éievait en juin à 636, ou près de 26 navires pour le maximum d'un jour.
En basant mes calculs de la consommation d'eau à laquelle il faudra pour

voir sur la route de l'Ottawa au double du nombre ci-dessus de navires par jour
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et aussi sur des navires de plus du double de la capacité de ceux auxquels le
canal Welland est adapté, il peut sembler que mon évaluation dépassse toute
augmentation probable du commerce de l'ouest. Si je suis dans l'erreur, on
peut abandonner le projet d'ouvrir la - ^ute de l'Ottawa sans plus de discussion ;

mais l'augmentation quadruple lu commerce actuel des lacs est certainement
dans le» limites de la certitude, de même qu'il est dans les limites de la proba-
bilité qu'il atteindra ces proportions sous fort peu de temps ; et ce n'est pas non
plus une prédiction hasardée que de dire que lorsque ce temps sera arrivé, le

commerce de l'ouest continuera à progresser et s'avancera à pas de géant vers le
Pacifique.

Avec cet avenir en perspective j'ai dit que le volume d'eau du plateau était
insuffisant, et à moins de recourir à des moyens artificiels pour combler le déficit,
le projet de notre navigation de l'Ottawa sur une grande échelle tombe nécessaire-
ment de lui-même. Heureusement, cependant, ces moyens sont faciles à obtenir
et peuvent être appliqués à notre projet de la manière suivante.

Le lac Nipissing est de 23 pieds plus bas que le lac à la Truite—le sommet.
Je propose, au moyen de digues jetées à travers ses décharges, de l'élever à ce
dernier niveau, et d'augmenter immédiatement par là le volume d'eau du réser-
voir du sommet, de douze à plus de 300 milles carrés.

En parlant de la décharge de la Chauriière du lac Nipissing dans la rivière
des Français (Voir page 15>, j'ai dit que le chenal est creusé "à travers un pas-
sage étroit encaissé entre des murs de granit élevés et perpendiculaires, qui
ressemblent à une suite d'immenses écluses dont le courant de l'eau aurait en-
levé les portes." Les deux autres décharges sont d'une formation semblable, et
ofirent de grandes facilités à la construction de digues jusqu'à n'importe quelle
hauteur. De cette manière le lac peut être élevé à 23 pieds au-dessus de son
niveau naturel, et l'on obtiendrait un approvisionnement d'eau inépuisable pour
alimenter les deux côtés du plateau; car, même en mettant de côté l'énorme
capacité alimentaiie de son immense étendue, le surplus d'eau que le lac Nipis-
sing reçoit de ses nombreux tributaires est suffisant pour fournir à tout ce que
l'on pourra en tirer pour tous les besoins d'écluse probables dans l'avenir le plus
éloigné.

Au nord et au nord-ouest se déchargent les rivières à l'Esturgeon et à la
Veuve

; au sud-est et au sud la Namantagohns et la Wassi-Wissing. De plus,
plusieurs ruisseaux secondaires contribuent, sur différents points de la côte, à
grossir le volume de ses eaux.

La seule objection qu« présente ce mode d'obtenir le volume d'eau suffi-
sant pour alimenter le canal est l'inondation des terres circonvoisines. Cet
effet ne se produirait pas sur une grande échelle sur les bords Sud et Est
du lac, mais sur les rives nord et nord-ouest de grandes étendues de terres
seraient submergées, et malheureusement, ce sont aussi les meilleures terres que
l'on puisse trouver dans les environs immédiats, hn admettant, cependant, que
les mérites de ce projet dans son ensemble soient tels que j'ai cherché à les faire
voir, je pense que l'on trouverait peu d'hommes qui prétendraient que la néces-
sité de détruire ces terres incultes, qui ne forment qu'un point insignifiant dans
l'immense solitude, devrait être une raison pour en empêcher l'exécution.

L'élévation du lac Nipissing réduirait la canalisation entre ce lac et celui de
la Truite à moins de la moitié de ce qui serait nécessaire si ce dernier volume
d'eau pouvait fournir l'approvisionnement requis ; et comme le coût d'un seul
mille de canal serait plus grand que celui de toutes les jetées ensemble, il s'en
suit que le coût de l'ouvrage d'après le plan que je propose serait considérable-
ment moindre que s'il fallait tirer l'approvisionnement du sommet naturel.

Comme travaux d'art, les digues seraient des ouvrages de peu d'étendue
comparées à quelques unes des immenses structures de cette nature que l'on



27

peut voir sur le canal Rideau,—monuments impérissables de l'indomptable
persévérance et de la grande habileté comme ingénieur du brave colonel By.

J'en viens maintenant à la question de la

CAPACITÉ
de la route comme voie de navigation continue entre le Bas St. Laurent et les
lacs de l'ouest,—en d'autres termes, dans la vue de recommander quelle classe
de navires il faudrait employer, si l'on ordonnait des " améliorations."

C'est pour la navigation à la vapeur, et surtout pour celle classe de bateaux
à vapeur connus comme " propulseurs," que je crois la route de l'Ottawa et de
la rivière des Français destinée à tenir la première place comme voie de com-
merce. La nature des eaux et des régions qui les bordent, sont particulière-
ment propres à la navigation des navires de cette classe. Encaissée sur la plus
grande partie de son parcours, la route ne sera pas aussi avantageuse, sous ce
rapport, pour les navires à voile que celle des grands lacs, mais les approvision-
nements inépuisables de bois sur tous les points de son étendue, et les facilités

offertes pour prendre du combustible à différents intervalles, rendront toiyours
les frais pour la navigation par bateau à vapeur moindres sur cette route que
sur aucune longueur égale de navigation sur le continent. Le propulseur peut
aussi conserver sa marche uniforme sans crainte des tempêtes qui bouleversent
les lacs tous les ans, durant l'automne, et causent de si grandes pertes de vie»
et de biens.

M. J. B. Jervis, dans son rapport sur le projet du canal de Caughnawaga,
nous donne de précieuses informations sur la flotte de propulseurs qui font le com-
merce des lacs, et comme je partage, en somme, ses opinions relativement à la
grandeur de navire la mieux adaptée au commerce de ces lacs, je ne puis mieux
les faire connaître qu'en citant ses propres paroles. Il dit :

" J'ai obtenu une liste de quarante-huit propulseurs avec leurs principales
dimensions. Onze seulement de ces propulseurs peuvent traverser les écluses
du canal Welland ; la plupart d'entre eux sont employés à la navigation des
lacs supérieurs. Il n'y en a que deux qui aient moins de 300 tonneaux de jau-
geage ;—le plus grand jauge 850 tonneaux. La plupart varient de quelques ton-
neaux de moins que 400 à quelques tonneaux de plus que 600. Le plus long

—

VIoiva—a234 pieds, et son tonn-^ge réel est de 720 tonneaux; il tire 11^ pieds
d'eau, chargé. V Oriental a 234 j.Icds, jauge 850 tonneaux (2J pieds de bau de
plus,) et tire 10^ pieds d'eau, chargé. Le Plymovth a 225 pieds de long, (son
tirant d'eau chargé n'est pas constaté) et jauge 700 tonneaux. Ces navires ne
peuvent porter un chargement complet que lorsque les lacs sont à leur plus
grande élévation. Il y a des époques qui reviennent chaque année, où les navi-
res qui tirent plus de 9J pieds d'eau ne peuvent passer les battures de St. Clair;
en conséquence ceux qui tirent plus que cela doivent prendre des chargements
moindres que leur capacité, ou s'alléger pour passer les battures, ou bien il faut
qu'ils aient l'occasion d'entrer dans des ports de la même profondeur. Les deux
ports de lac les plus importants pour les navires qui remontent les lacs sont
Chicago et Toledo. L'entrée du port de Chicago est maintenue ouverte au moyen
du creusement, de manière que les navires qui tirent 10 pieds d'eau peuvent y
entrer p:?ndant la plus grande partie de la saison de navigation. Toledo est
située sur la rivière Miami, et 9 pieds d'eau est tout ce que l'on peut compter
ordinairement, bien que parfois l'on peut y entrer avec un tirant de 10^ pieds.
La rivière Détroit est meilleure, et les navires qui passent les battures de St.
Clair peuvent aisément ge rendre à Détroit.

" Dans les recherches que j'ai faites sur le tirant d'eau que peuvent avoir
les navires pour leur permettre d'entrer dans les ports des lacs supérieurs avec
sûreté, j'ai trouvé une très grande diversité d'opinions parmi les navigateurs.
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Les opinions variaient de SJ à 1 IJ pieds. Ceux qui sont en faveur de m pieds
admettent que l'allégement est souvent nécessaire, et cela est considéré comme
affectant sérieusement le profit et la rapidité du voyage. Un fait important à cons-
tater, c est que l'époque la plus ordinaire des hautes eanx( indépendamment de l'é-
levation et de la baisse des eaux qui ont lien dans un certain nombre d'années) est
le milieu de 1 été, et qu'elles sont le plus bas au printemps et en automne —lesdeux saisons du plus grand trafic. On considère généralement que les plus grands
navires ne peuvent prendre des chargements complets que lorsque les lacs sontdans letat le plus favorable, et alors seulement pour le oort qui a la plus grande
profondeur d'eau. Autant que j'ai pu m'en assurer, il parait que l'opinion la
plus répandue est que les plus grands propulseurs, tant sous le rapport de la lon-
gueur que sous celui du tirant d'eau, ne sont pas d'une aussi grande économie
de transport que ceux de dimensions moindres. L'opinion la plus générale
est qu'un tirant d'eau de 9 ou 9| pieds est tout autant que l'on puisle avan-
tageusement adopter dans l'usage général, et que 10 pieds est le plus fort tirant
que Ion devrait adopter dans aucun cas, et seulement pour les meilleurs
ports. Suivant 1 opinion de plusieurs navigateurs expérimentés, le propulseur
l^ortsmouth, dans son ensemble, est le meilleur modèle pour l'usage général et

mpnT"ïnnnV"fTfl ^^ V^^, P'''^' *'^ '°"S"«"'' '"^ ^è pieds d'eau, et peut
prendre 5000 barils de fleur. Quelques uns ajouteraien: cinq pieds, d'aut res quinze
pieds à sa longueur,—ce qui la porterait à 190 pieds, et avec un peu plus de bau.
il pourrait prendre 6,000 barils. L'on objecte à une plus grande longueur à
cause du plus grand poids nécessaire pour donner la force requise à un navired aussi peu de profondeur que celle qu'il faut adopter pour la navigation des lacs "

Le bau du plus grand propulseur cité par M. Jervis {V Oriental) est de 34
pieds; celui de la grandeur moyenne, tel que le Portsmouth, est de 28 pieds,—etcomme résultat de ses recherches et de ses observations, il recommande des
écluses de 200 pieds de longueur par 36 pieds de largeur, avec une profondeur
suftisante pour admettre les navires tirant 9^ pieds d'eau, comme étant les plus
judicieuses dimensions à adopter pour le canal de Caughnavvaga.

1 .
^°'^^"« ^^8 Commissaires m'ont fait l'honneur de me confier l'inspection de

ia chaîne des eaux de l'Ottawa, j'ai entrepris cette tâche avec la conviction, néede la connaissance r^ue j'avais de la capacité générale des ports des lacs sous le
rapport de la profondeur, que dix pieds d'eau était tout ce que je devais cher-cner â obtenir, en constatant les capacités de la route. Je croyais aussi alorscomme je le crois à présent, que si je pouvais trouver neuf pieds de profondeur
sur toute l'étendue, je pourrais parler favorablement du projet et prédire son
succès. Que les havras des ports de lacs ne soient pas, en général, adaptés aux
navires d'un tirant d'eau de 10 pieds, c'est ce que je savais parfaitement, et il
doit être évident pour tous ceux qui ont quelque peu étudié le sujet que le
navire qui peut, dans quelque état que se trouve les lacs, prendre ou livrer uncnargement dans le plus grand nombre des principaux ports, doit être plus pro-
Jitable a employer dans le commerce que celui, plus grand, qui, à cause de son
tirant d eau excessif, est obligé de borner ses courses à un ou deux des havres
les plus profonds, ou bien—ce qui est encore moins profitable-de faire ses
voyages avec de légers chargemens. Je ne suis pas de ceux qui croient que les
navires océaniques seront jamais frétés .-ur une grande échelle dans les ports des
lacs; et en cela j'avais une nouvelle raison pour adopter 10 pieds comme la pro-
londeur maximum qu'il était nécessaire de chercher à obtenir. Cette profondeur
(en laisant une réserve pour ce qui regarde le Bas-Ottawa,) je crois qu'on peut
1 Obtenir sur toute la route, et je vais la faire servir de base à mon estimation do

COUT.
Les frais de canalisation ou d'amélioration d'une rivière augmentent rapi-

dément en proportion de la profondeur cherchée, et d'après une estimation gêné-
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raie que j'ai faite, je ne me hasarderais pas à porter la différence du coût entre
une voie navigable de dix et une voie de douze pieds par l'Ottawa, la Matawan,
et la rivière des Français, à moins de cinq millions de piastres,—ce qui serait

une dépense inutile, puisque la profondeur moindre est évidemment suffi-

sante. Je recommanderais donc que tous les buses d'écluses que l'on construira
dorénavant sur l'Ottawa et les autres parties de la route, soient calculés pour une
profondeur de dix pieds au moins. Neuf pieds et demi, ou même neuf, répon-
draient ?ans ^oute à tous les besoins pendant longtemps encore ; mais lorsque la
plus grande profondeur deviendra nécessaire, qu'on ne soit pas obligé de défaire
une maçonnerie solide ou des fondations dispendieuses afin de l'obtenir.

Donc, sur la question du tirant d'eau des navires les mieux adaptés au com-
merce des lacs supérieurs, que les canaux de l'Ottawa et de Caughnawaga ont
pour but commun d'attirer, M. Jervis et moi sommes de la même opinion; mais
quant à ses autres dimensions, tout en admettant qu'il a raison quant à ce qui
regarde le dernier de ces projets, je ne puis consentir à les adopter comme égale-
ment convenables au premier, et cela pour les raisons suivantes :

La route de l'Ottawa possède certaines qualités distinctives qui lui donnent
droit à d'autres considérations que celles qui s'appliquent à une simple voie à
marchandises. Passant à travers le cœur du pays, elle peut s'enorgueillir de
points de vue magnifiques qui, à mesure qu'elle deviendra accessible et connue,
ne pourront manquer d'attirer les touristes, tant Européens qu'Américains. Ses
eaux consistent en une suite de beaux lacs entre lesquels, à mesure que le pays
sera habité et que la civilisation mettra ses ressources à profit,' il s'élèvera des
relations intérieures, qui créeront un commerce entièrement distinct du monotone
trafic loutinier de l'ouest, le propulseur suivant le propuls-eur avec leurs éternels
chargements de grain et de fleur. Prohiber pour toujours et délibérément l'usage,

sur les eaux de l'Ottawa, du steamer à roues, avec ses cabines supérieures et sa
promenade si commodes, serait une faute, Je propose donc de donner aux éclu-
ses de l'Ottawa des dimensions telles qu'elles puissent permettre le passage de
navires de cette classe, supérieurs sous quelques rapports à ceux qui servent
aujourd'hui, comme bateaux à voyageurs, sur les canaux du St. Laurent.

J'ai déjà dit que la grandeur des écluses du St. Laurent est de 200 pieds de
long par 45 pieds de large. La hauteur de l'eau sur les buses d'écluses est de 9
pieds. Elles ne sont pas bien proportionnées, étant trop courtes pour leur largeur.

Les plus grands des bateaux à voyageurs main'enant en usage,

—

VArabia, par
exemple,—remplissent si complètement la chambre de l'écluse, qu'il faut des ma-
nœuvres considérables pour les y faire entrer et pour fermer les portes derrière

eux lorsqu'ils sont entrés. Le passage des écluses est donc beaucoup plus long
et plus ennuyeux qu'il ne l'aurait été si on avait donné un peu plus de "jeu"
pour le navire. L'on sait très bien, aussi, que ces navires sont courts en propor-
tion de leur bau, et qu'avec 25 ou 30 pieds de plus sur la longueur, ils pourraient
avoir toute la vitesse nécessaire pour les mettre au rang des plus grands steamers
des lacs, tandis qu'aujourd'hui, bien qu'ils aient à lutter contre ces steamers pour
le commerce des lacs, ils ne prennent rang qu'avec les bateaux de rivière. Enfin,
tandis qu'ils ne sont pas d'une grandeur suffisante pour atteindre le but auquel ils

sont destinés, ils sont trop grands pour les écluses des canaux.
Il n'est pas beaucoup probable qu'il faudra jamais beaucoup plus de 45 pieds

de bau pour les navires qui seront destinés à combiner les attributs des bateaux
de lacs et des bateaux de rivières ; mais en prenant cette largeur comme lar-

geur extrême du navire, l'écluse devrait certainement avoir une largeur en sus,
disons de cinq pieds, entre les tourillons des portes, pour leur permettre d'entrer
promptement et aisément, et sans qu'ils soient obligés de relever leurs gardes.
Pour l'extrême longueur des navires qu'il faudrait recevoir, je prendrai comme
modèle le plus grand des propulseurs maintenant en usage sur les lacs supérieurs,
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VIoim. Sa longueur est de 242 pieds, auxquels je propose d'en ajouter huit.
pourégaler la longueur de mes écluses.

•» f f J ^ uuih

Avec les additions ci-dessus, les dimensions que je recommande pour les
écluses de l'Ottawa sont comme suit :

Longueur entre les busci 250 pieds.
Largeur entre les tourillons des portes 50 "
Profondeur d'eau sur les buses 10 "

Et jo pense qu'avec ces dimensions nous avons une écluse bien proportionnée à
laquelle on n'aura rien à ob'ecter d'ici à un siècle.

ESTIMATION DU COUT.
Sous toutes circonstances, la création, pour a'.nsi dire, de plus de 400 milles

de navigation mteneure, doit entraîner d'immenses déboursés, et mon estimation
des frais dexécution du projet de navigation de la rivière des Français et de
1 Ottawa, sur 1 échelle que j'ai tracée plus haut, s'élève à la très forte somme de
vingt-quatre millions de piastres, ou environ cinq millions de louis sterlincr

La proportion de canalisation réelle n'est pas bien forte ; elle est environ de
20 pour cent rnoindre (y compris le canal deLachine) que sur les lignes de navi-
gation de We land et du St. Laurent. La quantité de matériaux qu'il faudra
déblayer et enlever sera aussi moindre, mille pour mille, sur la première que n'en
comportaient les dernières de ces entreprises. Jusque là, donc, la moyenne des
avantages naturels semblerait être en faveur du nouveau projet, et elle le serait
considérablement en réalité, si la formation géologique des régions arrosées par
le Haut-Otta>ya et son tributaire, la Matawan, et par le lac Nipissing et sa dé-
charge, la rivière des Français, n'était pas telle qu'elle contrebalance toutes les
apparentes facilités de construction que présente la route projetée, comparée à
celles qui existent.

r
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Les plus grandes difficultés que l'on rencontre sur la première route consis-
tent d abord dans la dure et inflexible nature de la matière qu'il faut travailler—
les rochers granitiques—principalement (suivant la classification de Sir William
Logan,) syenite gneissoïde,—syénite et gneiss qui se présentent abruptes, nus et
repoussants sur toutes les portions les plus éloignées de la ligne. Sur les sections
plus rapprochées, depuis les rapides des Chats jusqu'à Ste. Anne, la formation
que 1 on rencontre, bien que d'une nature moins impraticable que la première
est encore du roc,—du roc partout.

*

Le second obstacle qui se présente dans la voie de l'amélioration de ces eaux
éloignées, où la plus grande partie de la première et principale difficulté existe,
gîl dans la difficulté d accès de la région qu'elles traversent, que l'on peut dési-
gner, en autant qu'il s'agit des besoins de la vie humaine, comme improductive
—les défrichements étant nuls ou à peu près dans cette région. C'est là un obs-
tacle qu il ne faut pas perdre de vue, et qui ajoutera beaucoup au coût de l'entre-
prise, de même qu'il augmente aujourd'hui les frais de l'exploitation du bois sur
le Haut-Ottawa et ses tributaires.

Lorsqu'une aussi légère partie, comparativement, de cette longue chaîne de
navigation a été soumise à l'épreuve du relèvement au moyen d'instruments il
n est certes pas possible de donner une estimation exacte et détaillée de l'étendue
des travaux qu'il faudra f\tirc à chaque point d'interruption. Cependant unexamen gênerai, joint aux résultats fournis par ce qui a été fait des relèvement».ma permis de faire une estimation de la quantité d'excavation qu'il fauHrâ
laire telle, qu en faisant la part de tontes les difficultés connues et de celles qui
surgiront probablement, je puis prendre sur moi de porter le coût de l'établis-
sement d une communication non interrompue entre Montréal et le lac Huron à
la somme dîjà mentionnée.
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Les principaux travaux inclus dans l'entreprise sont, 1° L'excavation dans
le roc ;

2" les digues ;
3" les écluses.

J'ai regardé comme excavation dans le roc tous les déblais à faire depuis Ste.
Anne en remontant, et j'en ai porté le coût de |2 à |4 par verge cube. Je porte
les digues, construites d'après la manière canadienne de faire les caissons, en
bois et en pierre, à ^4 par verge cube. Une grande partie de la canalisation se
fera au moyen de ces digues, et cela sans encourir le désavantage qui résulte si
souvent de cette manière d'améliorer la navigation des rivières,—celui d'inonder
des terres de valeur. En général, excepté pour la forte élévation artificielle que
je propose de donner au lac Nipissing, les eaux ainsi élevées ne baigneront que
leurs berges rocheuses à un niveau plus haut sans prendre une expansion beau-
coup plus considérable. Les écluses, qui devront être en maçonnerie d'une qua-
lité égale à la meilleure que nous tyons sur nos canaux actuels, sont portées à
une rnoyenne de ^10 par pied de hauteur. Les ingénieurs qui ont eu quelque
expérience dans la construction des travaux hydrauliques de ce continent, et sur-
tout ceux qui ont acquis cette expérience sur la navigation de notre noble St.
Laurent, en comparant les prix ci-dessus avec le coût réel de travaux semblables
ailleurs, trouveront libéiale mon estimation du coût probable de la construction
des travaux du projet de navigation de l'Ottawa et de la rivière des Français.

Le coût des écluses sur la grande rivière Ottawa ne sera pas peu affecté par
la nécessité qu'il y tara de faire de hautes garde-écluses à l'entrée de quelques-
uns des canaux, à cause de la grande fluctuation de l'eau,—la différence de ni-
veau entre l'extrême eau haute et l'exlrème eau basse s'élevant à 12 pieds en
quelques endroits, et sur aucune partie de la rivière elle n'est beaucoup moindre
que six pieds.

Avant de terminer sur cette question du coût, je vais dire quelques mots
d'un autre sujet qui ne l'affecte pas à un léger degré, savoir, les facilités avec
lesquelles on peut se procurer les matériaux nécessaires à la construction.

La formation granitique qui domine sur la plus grande partie de la route, ne
fournira probablement pas beaucoup de matériaux pour certaines parties de la
maçonnerie des écluses, comme les tourillons, les couronnements, etc., qu'il faut
tailler avec beaucoup de soin, bien que le gneiss proprement dit puisse servir à
l'intérieur et à plusieurs parties de la surface des murs.

L'île du Grand Manitoulin, dans le lac Huron, qui fait directement face aux
bouches de la rivière des Français, aboiide en pierre à chaux d'une qualité supé-
rieure. L'on peut facilement tirer de là toute la pierre nécessaire aux travaux
de la rivière, et de toutes les dimensions requises,—la pierre de remplissage et
celle de certaines parties des ouvrages de surface étant fournie, comme je l'ai dit
plus haut, à même les déblais nécessaires pour pratiquer les écluses, ou à très
peu de distance. Il est plus que probable qu'une grande partie des matériaux
des écluses de la Malawan auraient aussi à être transportés du lac Huron, et cela
ne pourrait se faire à des frais raisonnables qu'après que les travaux de la rivière
des Français seraient terminés.

Je ne connais que deux endroits seulement, entre la baie Géorgienne et le

confluent da la Matawan avec l'Ottawa, où l'on trouve de la pierre à chaux : sur
"l'île de Fer," (ainsi nommée par M. Murray, assistant géologue,) dans le lac
Nipissing, et près de la chute du Talon, sur la Matawan. Mais elle ne se pré-
sente, dans aucun de ces cas, en couches d'une étendue suffisante pour promettre
un grand secours dans la construction des écluses, excepté en fournissant de la
chaux pour les parties de la maçonnerie qu'il ne serait pas nécessaire de faire au
mortier de ciment hydraulique.

Pour les travaux de l'Ottawa, depuis la Matawan jusqu'au Portage du Fort,
je ne suis pas prêt à dire où l'on pourrait le plus facilement obtenir de la pierre à
construction convenable. 11 y a cependant des carrières de belle pierre à chaux
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dans le lac des Chênes, au-dessoaH fies rapides des Chats, d'où l'on pourra trans-
porter à des frais raisonnables, à mesure que les travaux avanceront en remon-
tant la rivière, les matériaux nécessaires aux améliorations les plus éloignées,
comme aux Deux-Joachims, au Rocher-Capitaine, aux Deux-Rivières, etc., pourvu
que l'on ne puisse trouver de dépôts plus rapprochés. C'est là le point de vue le
plus défavorable sous lequel on puisse présenter cette entreprise. Il est probable
que l'on pout trouver des matériaux convenables à des endroits beaucoup plus
rapprochés des différents points ci-dessus désignés, et cette partie des améliora-
lions de la Matawan peut aussi être approvisionnée à même des carrières qui ne
sont pas très éloignées sur l'Ottawa.

Pour le canal de la Chaudière à Bytown, et pour tous les travaux sur le Bas-
Ottawa, l'on peut trouver tout auprès de la pierre à bùtir d'une qualité incontes-
table.

Après les écluses, les digues sont les parties des travaux qui ab.-iorberont la
plus grande quantité de matériaux travaillés, mais, heureusement, il i.e p?ra né-
cessaire dans aucun cas d'aller au loin pour trorver le bois ou la pie-re, qui for-
rnent les principaux éléments de leur construction. Ces matériaux sent sur les
lieux en quantités inépuisables, et il ne faudra pourvoir qu'à la main-d'œuvre
pour cette espèce d'ouvrage—dont j'ai porté le coût à un taux aussi élevé que
celui qu'a atteint aucun ouvrage de cette nature, que je sache, là où la matière
première formait une grande proportion de la dépense.

Les canaux du St. Laurent et de Welland coûtent par mille pas
loin de , , ^150 000

J'ai évalué les 68 milles du canal de l'Ottawa (agrandissement
du canal Lachine compris) à plus de ^370 OOO
par mille, et pour l'enlèvement des battures, dont il est question plus
haut, j'alloue deux millions et un quart de plus, portant le coût total à. $24,000 000
Egal en sterling à je4,931,506

Le but de ce rapport n'est pas de recommander le prélèvement et l'emploi
immédiat de ce fort montant de capital. L'exécution du projet de la " naviga-
tion de l'Ottawa et de la rivière des Français" doit être un travail graduel et pro-
gressif, avançant vers son achèvement à mesure que notre richesse et nos ressour-
ces nationales augmenteront.

Ce n'est pas, cependant, le coût monétaire de l'entreprise, qu'il sera aussi
difficile de surmonter, pour obtenir une considération impartiale de ses mérites,
que l'éloignement et l'inaccessibilité actuelle de la région qu'elle traverse, La
population de la vallée de l'Ottawa ne forme qu'un atome dans la population de
notre pays, et pour la grande masse du peuple, toute la région arrosée par cette
grande rivière et par le bassin du lac Nipissing est une lerra incognila, que l'on
suppose enveloppée dans les frimats et la neige pendant la plus grande partie de
l'année, et par conséquent impropre à l'habitation de l'homme civilisé. L'indif-
férence sur les faits et l'absence de renseignements exacts qui en découle engen-
drent l'incrédulité. Le nom seul du " Canada " avait coutume, il n'y a que
quelques années encore, de faire surgir de pareilles idées dans l'esprit des habi-
tants de New-York et du Massachusetts.

Le projet perd de ses proportions colossales lorsqu'on l'examine par sections
séparées. Les canaux du Bas-Ottawa, par exemple, de Bytown à Montréal,
n ont qu'à être agrandis et non pas faits de novo. Cette section forme plus du
quart de toute la route et embrasse plus du tiers de toute la canalisation.

Au-dessus de la cité d'Ottawa (Bytown). le premier canal, de quatre milles
de longueur, pour relier le Bas-Ottawa'au lac des Chênes, est depuis longtemps
projeté, et de fait il a été volé une somme de deniers pour le commencer. Il i.'y
a que des difficultés ordinaires à surmonter dans sa construction, et personne de
ceux qui connaissent la localité ne peut douter qu'avant longtemps il faudra
l'entreprendre et le mettre à exécution.



83

Plus loin encore se trouve le canal des '• Chats"—de trois niiilos do lon-
gueur—pour relier le lac dos Chênes au lac des Chats. Ce canal a déjà ùié
commencé, et les travaux, bien que temporairement suspendus, sont bit-n avan-
cés. L'achèvement de ces doux anneaux de la chaîne rendra la rivière navi-
gable sans interruption sur 55 milles, depuis la cité d'Ottawa, en remontant,
jusqu'au Portage du Fort,

Du Portage du Fort au Grand Calumet il faut cinq milles de canal, et de
plus deux milles à la Culbute. La construction de ces sept milles ne sera pas
plus diflicile que celle de la môme longueur sur les sections des Chats et de la
Chaudière, et ajouteront 78 milles à la continuité de la chaîne, en nous amenant
à la tête de la rivière Creuse,— 143 milles au-dessus de Bytown, ou 253 milles
pu-dessus do Montréal,—beaucoup plus que la moitié de la dislance entière
comprise dans le projet.

La tête de la rivière Creuse, aux rapides des Deux-Joanhims, est aussi la
tête de la navigation des steamers sur l'Ottawa, et presque le poste le plus
avancé des établissements habités.

Il y a quelques petits établissements au-delà, mais bien que l'exploitation
du bois se lasse sur un grand pied à une très grande distance en amont de la
rivière, le seul moyen de transit est le canot,

Sept milles do canal aux Joachims et au-dessus permettraient au steamer
sorti de la forêt, qui vogue maintenant sur la rivière Creuse, de remonter la Ma-
lawan, à 305 milles de Montréal ; sept milles à la Culbute et au-dessous lui per-
mettrait de descendre dans le lac des Chats. Pour ce qui regarde l'Ottawa elle-
même, ces quatorze milles forment donc la seule partie des améliorations qui
n'aient pas encore été reconnue, par quelque action décisive de la législature,
comme nécessaire à la prospérité du commerce de cette section de la province.
Il est difficile de s'imaginer que lorsque le canal à moitié fait des rapides des
Chats sera terminé, nous aurons atteint la limite de notre développement dans
cette direction.

Quelque éloignée et inaccessible que puisse aujourd'hui nous paraître la
région de la Matawan, du lac Nipissing et de la rivière des Français, elle n'est
réellement pas d'un accès plus difficile que ne l'était l'étendue de forêt comprise
entre Bytown et Kingston lorsqu'elle fut percée pour la première fois, i). y a en-
viron trente ans, par le colonel By, pour la construction du canal Rideau ; et les
obstacles que l'on rencontre ne sont pas, non plus, eu général, si on compare ce
temps a"»c le nôtre, plus grands que ceux contre lesquels il a si vaillamment
lutté et qu'il a si heureusement surmontés.

La possibilité de construction du canal de Caughnawaga n'est plus aujour-
d'hui uiie matière d'opinion. Nous avons des relèvements et des estimations du
coût qui en placent la possibilité hors de tout doute. Comme conséquence de sa
construction les habitants de l'Etat de New-York seraient obligés d'agrandir
leur canal Champlain de manière à lui donner des dimensions correspondantes,
—ce qui ouvrirait une communication complète par eau entre le St. Laurent,
au-dessus de Montréal, et l'Hudson, au-dessus d'Albany, ou en d'autres mots,
une navigation à navires directe entre Montréal et New-York par la voie du lac
Champlain et de la rivière Hudson. Je ne voudrais pas affirmer qu'il y a parmi
nous des hommes commerciaux qui, regardant l'avenir du Canada sous un point
de vue large et élevé en relation avec le commerce de l'ouest, doutent pour un
moment que cette ligne de corumunication soit destinée à être établie,—et pour-
tant elle exigera environ 30 milles de canal de plus que sur la route de Mont-
réal au lac Huron, qui fait l'objet de ce rapport, outre le creusement d'environ dix
milles de la rivière Hudson. Il n'y a pas d'incrédulité quant à la possibilité
d'exécution du premier de ces projets, même parmi ceux qui doutent de soa

C60



84

utilité, simplement parce qu'il so rattache è une section du pays avec laquelle
nous sommes tous plus ou moins familiers,_oîi la forôt a disparu devnnt la
raarclio de la civilisation, (!t où nous n'avons jusqu'ici permis à aucune diffi.
culte d'arrôlcr nos progrès dans la voie dos entreprises.

J'ai d6jA dit quelles étaient les dimensions proposées pour les écluses de la
navigation do l'Ottawa et do la rivière des Français. Pour les canaux l'on cal-
cuin sur 100 pieds do base dans les grands biez,—60 pieds dans les courts où
les navires no cherchent pns i\ se dépasser les uns les autres. F.eur largeur
a la surface «le l'eau, en conséquence do ce que les excavations seraient toutes
pn • quées dans le roc, serait d'environ dix pieds plus grande que celle de la
base, et leur profondeur serait de dix n onze pieds.

Le creusement complet d'une grande partie des bas-fonds pourrait se faire
graclueilement, m us. comme jo l'ai déjà dit, les buses do toutes les écluses
devraient être posés A dix pieds au-dessous du nivoan de l'eau basse,—chaque
pas qui serait fait vers l'accomplissement de l'entreprise n'étant regardé quecomme un chaînon d'un grand projet de navigation unilorme et bien coordonné.

CLIMAT, SOL, ETC.

A chaque camp il a été tenu un registre météorologique exact, en prenant
des notes sur la température trois fois par jour. L'on a aussi pris note de la
quantité de pluie et de neige tombée. L'appendice B. ci-joint donne le résultat
complet de ces observations.

L'hiver de 1856-7 a été plus rigoureux qu'à l'ordinaire par tout le Canada,
et 1 on verra par les tableaux que le 23 janvier de la dernière année, le mercure
est descendu au point où il gèle, 39» zéro Fahrenheit, et le froid en ces occasions
était estimé de six à sept degrés plus bas. Ne nous attendant pas à une tempé-
rature aussi rigoureuse, les camps n'étaient pourvus que de thermomètres ordi-
naires en vif-argent.

La température moyenne de ce mois, le plus froid de tous, a été :

o I iT . »»
'' '^•^- 2r.M. 9P.M.

Sur la Haute-Matawan 6.15 6.27 3.87
Sur la Basse-Matawan 8.06 8.35 1.03
Sur l'Ottawa au-dessouiHi du Fort William. 6.74 13.00 2.49

Le temps compris dans ces registres s'étend comme suit :

Sur la Haute-Matawan du 1er novembre 1856 au 15 juin 1857.
Do Basse-Matawan do do 31 mai do
Do l'Ottawa do do 28 fév. 1858.

Nous n'avons donc eu qu'un hiver d'expérience sur la Matawan, et cet hiver
a été particulièrement rigoureux. Sur l'Ottawa, dans la région de l'ile des Allu-
mettes, les registres embrassent presque deux hivers,—le second, celui de 1857
et 1858, étant, comme par toute la province, beaucoup plus doux en somme que
1« P-emjer. Par exemple, en janvier 1858, le mercure est tombé aussi bas que
170. En lévrier, qui est ordinairement le mois le plus froid de l'année, le point
extrême où il soit descendu, et cela une seule fois, est 25°. La température
moyenne pendant ce mois (en 1858) a été plus rigoureuse que celle du mois
correspondant de l'année précédente, qui a été, pour la partie ouest de la pro-
vince aussi, malgré la rigueur générale de l'hiver, singulièrement douce pour
février. Les tableaux indiquent :

Température moyenne, février 1867 19° 39'
Do do do 1868 110 74'

Quant à l'effet que peut avoir cette question de la température sur la navi-
gation en en limitant la durée, j'ai pris beaucoup de peine pour m'assurer sur
quelle partie de l'année on peut compter pour tenir la navigation ouverte. Les
conclusions auxquelles j'en suis arrivé sont que la glace sur la rivière des Français
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rarement fermée avant décembre. Le lac Nipissjng est toujours ouvert durant
tout le mois de Novembre, et la glace est rarement assez forte pour porter
avant la fin du mois Nuivunt ; mais lors(|u'une fois il cm pris, il continue à être
fermé jusque fort avant dans le printemps, et on l'a traversé à pied aussi tard
que le 15 mai. Cela arrive très rarement ; cependant, l'Indien qui me donnait ce
renseignement ne pouvant s'en rappeler qu'un seul exemple, r.'on peut dire
que la glace se brise ordinairement du 1er au 5 mai sur lo lie Nipissing.

La Maïawan était complètement libre lo 6 mai 18.57 qui, comme je l'ai
déjà remarqué, suivait un hiver plus rigoureux (iu')\ l'ordinaire. L'Ollavva est
général(;ment entièrement libre vers le 1er mai, et souvent huit ou dix jours
avant cette époque. On se rappellera que les canaux <lu 8t. Laurent, au-dessous
de Prescott, sont rarement ouverts à la navigation avant le 1er mai.

Grflce à la complaisance du capitaine Cumming, d'Aylmer, sur l'Ottawa,
homme d'unii longue expérience dans la navigation de cette rivière, je ine suis
procuré un tableau exact des dates auxquelles la navigation à vapeur s'est ouverte
et s'est fermée chaque année depuis onze ans. C'est en 1848 qu'elle s'est ouverte
le plus à bonne heure, les bateaux ayant commencé leurs voyages le 18 avril; et
c'est en 1854 qu'elle s'est fermé le plus tard, le 1er décen»bre. La moyenne des
onze ans compris entre 1847 et 1857 inclusivement est comme suit:

Ouverture de la navigation 27 avril.
Fermeture do ; 27 novembre.

Et en général les steamers auraient pu continuer à marcher durant une partie de
décembre, si le trafic de la rivière eût permis aux propriétaires de ne pas les
mettre en hivernement plus tôt.

La saison du trafic par eau entre Montréal et les lacs de l'ouest est aujour-
d'hui gouvernée, quant à sa durée, par les époques auxquelles les canaux du St.
Laurent—c'est-à-dire ceux de Beauharnais et de Lachine—sont ouverts et fer-
més Leur ouverture n'a pas souvent lieu avant le 1er mai, et leur fermeture a
rarement lieu après le 30 novembre. L'on remarquera donc, d'après les dates
déjà données, relativement à la saison de navigation présumée sur la route de
l'Ottawa et de la rivière des Français, soit, du ô mai au 27 novembre, que la
balance du nombre réel de jours de navigation dans l'année ne peut pas être bien
forte contre elle, tandis qu'en pratique, et sous le rapport du temps pendant lequel
elle peut durer, elle peut prétendre à un avantage sur la route des lacs, parce qu'un
navire, gthce à la moins grande distance qu'il aurait à parcourir, pourrait faire au
moins trois voyages de plus, durant la saison, entre Montréal et Chicago, par la
première que par la dernière route.

En Canada et dans les Etats voisins, la saison de navigation de canal est
généralement considérée comme étant de 200 jours. D'après une moyenne pen-
dant huit années, je vois que le canal Welland a été ouvert 209 jours par année
(les dimanches ne comptant pas,) et le canal Erié sur le même nombre d'an-
nées, de 1850 à 1857 inclusivement, a été ouvert 195 jours par année. Je ne
me hasarderai pas à calculer sur plus de 180 jours pour la navigation de la route
de l'Ottawa, mais, comme j'ai cherché à le démontrer à la page 11 de ce rap-
port, elle devrait avoir un avantage de 44 heures pour chaque voyage sur fa
route du canal Welland, et de 24 heures sur la route de Toronto à la baie
Géorgienne.

L'appendice C donne les dates de l'ouverture et de la clôture de la navi^a.
tion sur les canaux de Welland et d'Erié, et sur les parties du Haut-Ottawa,
pendant un certain nombre d'années précédant immédiatement la présente.

Sous le rapport de ses capacités agricoles, la vallée de l'Ottawa offre un
contraste frappant, mais défavorable, avec l'aspect presque uniformément fertile
du pays qu'arrose le St. Laurent et qui borde les grands lacs.
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De Ste. Anne en remontant, le Bas-Ottawa offre des aspects variés de belles
terres cultivables et de majestueuses montagnes.

inn
^?„"^^'"^

f"'
'a partie supérieure de la rivière, sur une étendue de plus de

100 milles au-dessus de la cité qui porte son nom, le voyageur rencontre unebonne proportion de terres bien cultivées et d'habitations aisées, ainsi que de
grandes étendues de terres incultes qui récompenseraient bien les frais et le travail
de delricnement.

Depuis l'extrémité occidemale du comté de Renfrew, le dernier avant-poste
des établissements explorés sur le côté sud, la rivière est bordée de hautes colli-
nés de sable ou de chaînes de rochers élevés et sombres. Des forêts de pinsdont les gros billots ont déjà presque tous été choisis et tirés, dominent partout
excepte a ux endroits ou le froid et aride granit refuse la maigre nourriture qui

leau blanc
'""""''^^"''^ "^^ '^P'" ^® Norvège, ou à son plus dur compagnon le bou-

Cependant, le voyageur qui juge du pays seulement d'après ce qu'il en peut
voir de son canot lorsqu'il descend la rivière, ne peut se faire une juste idée deson adaptation aux usages de la la civilisation. Le pire est sur les deux bords

? n'r^'j
»°'erieur possède de grandes étendues de terres à bois dur dans

es vallées des montagnes, sur le côté nord, ou qui s'avancent en larges cein-
tures vers la région des lacs sur le côté sud.

Pourtant, le chroniqueur impartial, lorsqu'il a terminé son tour sur la rivière,
doit dire que dans son opinion la nalure de la vallée de l'Ottawa ne vaut pas on

fj,Pfs d.un caractère aussi engageant que la vallée du St. Laurent, avec son fertile
sol d alluvion et ses inagaifiques campagnes à blé ; mais, ayant foi dans l'avenir du
pays, jl prédira en même temps que la destinée qui attend la première section n'estnullement inférieure sous le rapport de l'importance nationale, à celle deJarég'on plus favorisée, par le sol et le climat, qui constitue la seconde section,
et qu avec notre grande rivière du nord pour épine dorsale, le Canada devra
graduellement prendre cette force et cette vigueur que la longueur sans largeurne peut jamais donner. Jusqu'à présent nous ne représentons qu'un établisse-ment de Irontiere éclairci, bordant une côte exposée et découverte de 1000 millesde long, mais notre position sur la carte du continent est une position distincte
e specia e. Les lacs et le noble St. Laurent marquent notre limite d'expansion

SïSf» J®^'A^'??
polaires nous bornant en arrière, nous sommes les «hommes

l,r?i uf
^'"^rique. Notre développement national peut être lent, mais il

irnllî'"- i^""'.
Le surplus de la population des îles britanniques peut

JiZZ!^^''
pendant des siècles encore, un champ pour son génie et son industrie,

et transplantant avec elle sur un sol ami les lois et les principes de la mère-
patrie, ici

" Sa liberté peut à jamais rayonner calme et sereine."

nl„s^?»nî
frappant de la conformation de l'Ottawa est la concentration de la

Ses of,Z .J" sa descente dans des rapides courts et abrupts, ou dans

unsdP,lnf£
''"^. perpendiculaires, à des distances de quinze à vin^ milles les

formant nlf'rj*°"^^
l'étendue comprise dans le plan d'amélioration projetée,-

ûnTdel Eïï t""'
P°"'' »•'

"^'f"
'^'""^ application particulièrement*^facile aux

ment le, nnTn^ r' ''ifl""^
^*'"^"^ ""'"i^é^" I^«"« ^^ «i^é d'Ottawa seule-

rivX J& •'^^"i^^^''* P""^"^"^ '« •'^'«"l •> le volume entier de la puissante

ÎSmfp ^r '" par-dessus une digue naturelle de quarante pieds de hauteur,xanais que deiiT trrando trihiitiîrpfi vî-ni-a-i» -- ,-•• s j •.

'^
. ,. . ,

'

anne rïa 1» „„." D-=""- -•••'«taires Viennent îsu juicr dans le Dassin lorme au-des-

d°unP h»,l.^^ 7^^!^- • i^ ?'^^?"' 'l"^ ^^^"* *^" «"^' to">^e perpendiculairement

une nuanSL t^ k?''^,^"' \^ ""^'^ °°'''^>'« "^^^'^ Gatineau arrive, en offrant

à travers a f
'^^°™'''"^^^« d'emplacements de moulins à mesure qu'elle s'avance
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Cette jeune oité. la métropole future du Canada-uni,—peut-être de l'Améri-
que Britannique du Nord unie,—lorsque la navigation de l'Ottawa et de la ri-
viere des Français sera établie, sera de lÛO milles plus près de Chicago que ne
1 est Buttalo par eau, et avec un embranchement du chemin de fer Grand Tronc
qui irait directement à Montréal, et le pont Victoria terminé, elle serait aussi de 30
milles plus près d'un port de l'Atlantique (Portiand ), et cela par une ligne de chemin
de fer continue, que Birffalo, la " Cité Reine du lac Erié," ne l'est de New-York

La région de l'OtlKwa abonde en minerai de fer de la plus riche qualité,
bes lorêts de pm sont inépuisables. Ses pouvoirs d'eau, comme je l'ai déjà dit
sont non seulement illimités sous le rapport de la capacité, mais peuvent être
utilises partout et dans loute leur étendue sur toute la route. L'ouverture de
cette navigation projetée amènerait cette grande puissance manufacturière à une
proximité comparative des greniers du lac Michigan, et serait immédiatement
utilisée en servant à la préparation des céréales de l'ouest pour les marchés de
1 est. Avec une pareille combinaison d'avantages possédés ou en perspective il
n est certainement pas difficile de croire que la vallée de l'Ottawa est destinée
non seulement a être l'atelier du Canada, mais encore l'une des principales ré-
gions manufacturières de l'Amérique.

La région qui borde la MatawPn, le lac Nipissing et la rivière des Français
est d une nature qui s=! rapproche beaucoup de celle des sections les plus reculées
de 1 Ottawa ;

tout ce que l'on en voit de l'eau est rude et nu, mais dans l'inté-
rieur il y a de grandes étendues de bonnes terres. Toute cette région est magni-
hquement arrosée et parfaitement salubre ; les fièvres de toutes sortes, ces fléaux
des nouveaux établissements formés dans les riches terrains d'alluvion qui bor-
dent les grands lacs, et des prairies de l'ouest, y sont tout à fait inconnues Enfincomme les autres régions granitiques de ce continent, celles du Canada sont ca-
pables de produire et de supporter une race d'hommes forts, industrieux, entre-
prenants et qui ne comptent que sur eux-mêmes.

J'ai déjà dit qu'ei) étudiant l'importante question qui m'était soumise par les
commissaires des travaux publics, je n'avais pas l'intentiond'entasser de nombreu-
ses statistiques, croyant que je suivrais mieux mes instructions en me bornant prin-
cipalement à acquérir les matériaux nécessaires pour me permettre de prononcer
sur la possibilité de l'entreprise, et j'espère avoir réussi jusqu'à un certain point à
laire voir que l'intérieur de notre pays n'était pas tout à fait dénué d'espérance
d avenir. Je laisse a ceux qui font des lois qui gouvernent le mouvement ducommerce de 1 ouest le sujet de leurs études, le soin d'estimer jusqu'à quelle hau-
teur s élèverait la position commerciale du Canada s'il était ouvert, au cœur de
son domaine, une communication par eau non interrompue, plus courte par cen-
taines de milles qu'aucune de celles qui existent ou qui pourront jamais exister
entre la côte de l'Atlantique et la plus grande étendue de pays fertile qui soit au
monde. "^ ^

Avec le commerce d'un continent qui descend les vallées de nos deux
grandes rivières (par chemin de fer aussi bien que par eau) et se concentre à
Montréal, cette ville et Québec ne peuvent manquer de devenir les principaux
entrepôts des marchandises pour le nord et l'ouest, et nos lignes de l'est qui les
relient l'une à l'autre et avec la mer cesseront alors d'être stigmatisées comme
des tronçons improductifs de notre chemin de fer national.

En terminant ce rapport, je me permettrai de remarquer que le relèvement
comnnencé dans l'intention d'en obtenir des résultats étendus et Dositifs, ayant été'
arrête inopinément, reste nécessairement dans un état imparfait. Cependant
j ai pris les plus grands soins pour fixer en terre, d'une manière permanente, les
principaux points de la triangulation, afin que d'ici à quelques années les diffé-
rents points oh les travaux ont été commencés et arrêtés puissent être en tout
tems repris et continués sans qu'il soit nécessaire de recommencer le relèvement
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avec les instruments, de terrains qui ont été levés avec soin, et le sondage d'eaux
dont la profondeur a été constatée avec la plus grande exactitude.

Mon principal assistant dans la direction générale des relèvements a été M
James Stewart, dont l'habileté et l'expérience comme ingénieur hydrographe sont
connus depuis longtemps du département. M. George H. Perr/ avait la charge
imniédiate de la section comprise entre le Fort William et le Portage du Fort et
pendant deux hivers rigoureux et un été brûlant il a déployé la plus infatiaable
énergie et le plus grand zèle dans la poursuite des travaux. Les deux partfs oc-
cupés sur la Matawan étaient sous les ordres de M. H. Munro Mackenzie et de
M. Kobert Shanly respectivement

; le premier a terminé l'aréage et les sonda^^es
de la nvière Matawan, depuis son embouchure jusqu'à la tête du lac Talon et
tous ses divers aspects lui sont très familiers sur cette distance de 26 milles.

Le dernier connaît intimement la rivière sur toute sa longueur, ayant tiré les
niveaux partout et fait le relèvement de ses sections supérieures ainsi que de la
langue de terre qui divise ses eaux de celles qui coulent vers l'ouest ; il connaît
aussi partaitement la topographie du plateau du sommet et des côtes adiacenles
du lac Nipissing.

Tous ceux que je viens de nommer prenaient le plus grand intérêt aux tra-
vaux, commuant, malgré les fatigues de la vie de camp au milieu des forêts.—le
thermoniètre variant de 45° au-dessous à 97» au-dessus de zéro,—à remplir les de-
voirs qui leur étaient assignés avec un zèle, une habileté et une patience que i'ai
beaucoup de plaisir à reconnaître.

r i
j

Le tout est respectueusement soumis, et

Je demeure, monsieur.

Votre obéissant serviteur,

T A R.„iv ' (^'SnéO W. SHANLY.
1 . A. Begly, ecr.,

Secrétaire des travaux publics,

Toronto.
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APPENDICE A.
Désignation des eaux sur la route de la rivière des Français à Ottawa—Lac

Huron a Montréal.

Noms des Iftcs, rivières et rapides.

Lac Huron
Rivière des Français (eau tranquille)
Les Petites Dalles
Rivière des Françuis (eau courante)
Grand Sautau Récollet

,

Rivière des Français (eau courante)
,

Rapide Grande Fausse-Isle au rapide Des Pins.
Rivière des Français (eau tranquille)

,

Rapide de la Chaudière
\

Lac NippUùng
Rivière de Vase (eau tranquille) ..,'....!

do (eaucouraute)
Rapide. ...

Rivière de Vase (eau tranquille) .!!!!!!!
Rapide. ...

Rivière de Vase (eau courante) '.',,',

Creek (eau courante) \\\
Rapide '.,'.'.'.

Lagoon

1^

°ortage -j

S<""">*=t-

,
De là au lac à la Truite (distance environ 400 pds.)

Lac à la Truite, joignant le rapide au lac à la Tortue
~

Rivière Matawau—Rapides et étendues d'eau tranquille.
Lac Talon
Chute Talon . !!!!.!*.!!!!.",!.'.'

Lac des Anguilles !.'.'!.'."!

Rivière Matawan—Rapides et étendues d'eau tranq'uiire*.
Rapide et Chute des Paresseux
Lac des Aiguilles !!.'!!!'!!!!
Rapide des Aiguilles !."!!!.!!!!
Rivière Matawan (eau courante) ."!.*.'.'!!!.*

Rapide de la Rose !'.'.!!'.!

Rivière Matawan (e«u tranquille) !.*.'.'!!,'.'

Rapide des Epines !.','.*!!.'

Lac Plein Chant !!!.'!!!."!.'

Rivière Matawan, Rapides et eau tranquille jusqu'à rémb.
Rapides sur l'Ottawa à l'embouchure de la riv. Matawan. ^

Rivière Ottawa (eau courante)
Rapides de La Veillée et des Deux Rivières, ...!!!.*!!!
Rivière Ottawa (eau courante)
Rapide du Rocher Capitaine

,'*'.'

Rivière Ottawa (eau courante)
\

Rapide des Joacbims
,

Rivière Ottawa (Rivière Creuse) courant perceptible au
pied du Rapide des Joaehims seulement

do (eau courante)

Rapides de la Culbute de de L'Islet \\\
Rivière Ottawa (par le chenal du lac Ooulonge et du

Calumet, eau courante.
, ,

Rapides Grand Calumet \\,
Rivière Ottawa—Rapides et étendues d'eou courante

jusqu'au Portage du Fort
Lac des Chats

\

Rapides des Chats !!!!!!!!
Lac des Chênes .. = ...<...
Rapides Chaudière ','.'.'.'.

Rivière Ottawa (eau tranquille) '..\\

Long Sault, chute à Blondeau et Rapides de Carillon.

.'

Rivière Ottawa (lac des Deux-Montagnes, eau tranouillei
Rapide St. Anne .7.
Lac St. Louis \, '.','.

Canal de Lachine à Montréal
'.'

A

u

Détails.

Diitan» EltTstlon

pieds.

u
1*6

13
4
9

i
80
1

"i

1

le

i
i

7

i
li
le

i
3

i

1
i
i
6*

2i
2
m
3

10
2

16
2

23
11

2

42
2

8
18

8

28
6

64
12
20

16

8*

6J
li
n

H
18

20

6Î

H
4

li
6

2i

'k

pieds.

12

le

3H

42f

aie
84

6

6

204
6
9

82
6

45
8

28

2
1

18

7
66

42
1

60

67

48

3

46

Totaux.

Olatanco
de

430

428i
428i
412J
412i
894i
890i
881i
381

361

350

349i
349^
349
349
348
346Î

246i
846
846
845

832|
8284
32 li

821i
320
3184

318i
315i
316
318Î
313^
31 3i
313

807i
3fJ5

803
286
283
273
271

255
263

230
219
217

176

173

165
147

144
116
110
66
44
24

28i
84

EltTDtion
audessuf
du Hux et
retluz.

672
672
6784

699i
68âi
4S8
606
606
632
632
632

637i
647
647
651

651i
656Î

658f
658i
657
656
658Î

622i
622i
5794
5794

658i
624|
624Î

518i
517Î

611f
euf
5064
506Î
486
480
471
489
434
389
881

863

351
360
332

825
269

227
226
176

176
109
109
61
61
68
68
18
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1..

8..,

3..,

4...

6...

6.

7.

8.

9.

10.

U,
1':.,

H.,
1*.

15,

IB...

!7,.

15..
1"..

*/..

'A..

22..

23..

24..

2S..

26..

27..

28..

29..

30..

81...

APPENDICE

Extrait du registre de la température,

1856.

Novembre.

Température.

m
83
39
3S
18
21
32
61

17»
24
30
32m
28
22
28
21
24
22
23
23

32
33
30»
29
80
7
15m

a,

39

39i
381
36
25
27
45»
soi
27»
35»
37
88
33»
30^
32
31
28
28
26
30
34
GO
40»
38
31
33
29
21
28
19»

30
44
41
24
16
32
48
24
25
30
30
28
33
29

29»
20»
2Si
19
23
30
34
4S
42
32
30
26
20
14»
19
5

Pouces.

P'70
0-90

0'70

è

0-30

2-727 32.60 28'83

29.47

!-60

0-70

0*10

0'90

1-20

0-70

2-10

l'50
0-20

1-00

8-40

Décembre.

Température.

14»
6
14
4

10
8»
1

5
15
27
31
19
15
9
6
28
34
6
24»
3
15

Si
2
8
6

9

16i
18
22

27
12

16»
8

16
20»
8»

13
17»
29
35
32
19»
18

3
7

14»
11

^
soi
11
15»
9»
8
8

11»
11»
14»
21
29
27

a
d

20»
8

10
10
12
6
6»
2

10»
25
30
29
17
7

16
8

27»
22
6
18
12»
10
4
4
6
3
9

16
21»
23
22

5-89 14'63 8-81

9-74

Pouces.

Janvier.

Température.

0'20

0-20

1-80

O'SO
200

0-50

5-30

0-40

0-30

2'00

2-25

030

0'20
1*25

s'ib
1-30

1-20

0-50

2310

19
14»
18
12»
18»
31»
14
33
3

13
14»
17»
19»
4

17
2»
8»
34
9
3
9»

29»
46
15
25

»
SJ
8
6

14»
6

23
4
4
19»
12
6
7
9

10»
20
24»
7
3
12
20
25
10
2

17

6'15 6-27 3-87

19
19
17
3

20
24
23
14
11
4

16
20»
13
6

11
15»
28
20
3
9

12J

sol

34
7

18
18
11
9

4
15

Pouces.

Février.

Température.

0-30

050

fl'20

O'IO

0-30

0-60

010

0-00

076

0-40

0-20

OÏO

070

4'85

7
6

18
18
14
28»
45
32
5»
8
21
16
34
11»
35
35
36
13»
14
6»

20
14
30
31»
33

6»

14'64 24

47
10»
21
30
35

29»
39
45
31
17
21

5
10
14
13»
31
33
52
8»
17

0»
16»
15»
19
36
35»
36»
41
14
16»
25

22»
29^
32
40»
16
5

19
1

Pouoos.

0-60

0-30

.a»

O'IO

O'IO
0'20

0'20

0.50

19'34

19-39

200

060

0-80

1-00

025
0-20

o'-ïo

010
80

0-10

0'25

0-30

010

ï-oo
2-50

0-20

0.20

...0

1.5

9-90
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Pouoos.

0-60

0-30

IA
O'SO

oi'SO

1-09

0-2S
0-20

OÏO
010
080
O'IO
0'25

0-30

0-10

o'jio

voo
2-50
0-20

0.20

... ...

...

...0

1.S

... ...

200 9-90

... ...

B.

etc., tenu en haut de la rivière Matawan.

1867.

Mars.

Températuro.

6
15
lOi
0»

sa
10
9
IS
11m
9
3

11
sa
2
10
19

ZOi
18mm
16
34
31
SI
22
27
32
33
2S
27

11'74

16J
Si
16
29
32
10

6imm
14m
17
34
31
33

36
2S
87
41
40

48i
87*
3Si
31
42
47
41
46
44}
5fti

30-87|

20-14

4
7i

ISi
21
191
1

9
6
9
6
11

9
14m̂
6

23
26
801
24
82*
85
27
231
80|
33
32
27
27
36

17-82

POBOCS.

010

O'IO

010

l'-'iio

0-20

1-75

0-10

1-00

0-20

loe

0-.30

3

1-70

1-50

100
026

Avril.

Température.

14-40

18
11
12
34è
40
18
12
•a
30
27
28
31

27è
37
33
24*
3U
27
as
34*
35*
38
20
33
33*
86m
26*
81
29

28-07

22*
27
41*
43
44
22
83*
20
44
43
48
50
63*
61
45*
38
43
42*
84*
43
59*
47
4â
40*
51

62m
37*
601
62*

43-08

8*
17

20
27*
30
11
18
27
26*
30*
29
26*
30
83
2g*
26
20
33
32*
34
41
33
83
81
29
37*
32*
27*
27
32*

Fouoes.

28-12

8809

1-00

1-00

1-00

010
3-5»

0'6«
1-60

0-30

0-80

0-60

0-15

0-70

liai.

Température.

8-65

40*
89
37
39

32i
35
35
36
43
36
19
30*
37
47
49
43
42*
46
47
61*
5S
60
62*
61
65
62
60
68
44*
47
46

4411

47
89
62*
63
35*
42
63*
60*
72*
31
43
61
71
60
70*
50
61
64
66
70
84
81»
84
86
79
«9
«7
57
63
67
66*

42»
34*
83
46*
38
83
35*
44
53
26
28*
33
39
46
46
84
41
40
39
49
49)

66*
60
51
59
66
47
47
47
56

Pouces.

0-10

0-36

0-25

0-10

6210 43-94

5006

0-35

010
0-26

oat

0-60

020

1-00

0-50

3'50

Juin.

Tcmpfcralure. Pouœa.

C3
65
47
41
44
48
40
60
59
6-2

68
64
66
49
66
67
63

634
55
50
63
63
M
73
73
83
79
71
71
67
64
60
60
58

Note.—Oo i-ef?:

o.

.S &

I I

64
47*
41
40
48
40
50
57
57
67
60
58
44
44
57
68
53

0-84

0-22

0-05

0-01

0-05

0-36

o'-bs

0-10

1-32

1-81 5'70

.;istre ne va qu'au 17
juin à cause de l'interruption do
l'exploration de la riviOre Mata*
wan.

Pluie et neige chaque mois.

Moyenne de la température.

Moyenne de la température cbaq.m

,

^«0
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Extrait du registre de la température,

B.

ete

18S6.

- .-

4

i

Novembre.

uces.

Décembre. Janvier. 1

Tempéra

Février.

Température. Po Température. Fouoes.

1

Température. Pouces. ture. Pouces.

>-»

d à.

.S
s
S

1
à
é

é
à.

a
à

1 1 4 d
è
à
« 1

0-40

1-00

2-30

0-30

dVo
O'SO
0-10

0-10

0-50

060
0-60

2-60

1-70

6-80

c-'so

1-20

è
m
t-

11

S
24
12
12
32
44
35
7
7
24
19
32
10
37
34
34
16
8
4
20
10
30
30
31
9
6
6

13-57

S
d

15
6
9
80
17

33
53
18
17
4
1

17
an
28
38
46
43
82
2.1

30
34
32
36
43
32
20
21

17

25-86

a
d
e>

4
15
11
12
17

35
8
8
.7
11
17
14
19
36
34
36
46
16
18
84
26
30
34
44
18
6
20

19-07

.2
a
S

0-ÏO
0-20

0-10

0-ÏO
0-10

oi-'à)

1

1...

s...

»...

4...

5...

6...

7...

8...

»...

10...

U...
12...

18...

14...

U...
18...

17...

18...

U...
80...

ai...

»...
28...

24...

25...

26...

27...

28...

29...

30...

31...

SB
as
38
36
18
25
38
SI
17
23
29
32
27
23
19
28
20
24
21
22
23
37
30
32
30
29
28
5

12
20

37
SI
39
37
25
40
46
S.)

31
40
83
87
81
84
33
33
29
31
87
32
42
41
40
39
82
81
80
24
23
20

29
43
43
27
19
33
37
23
21
30
31
30
33
27
30
20
25
U
22
29
30
37
8ï
33
3U
23
31
16
32
7

0-60

O'SO

0-70

0-40

050

l'30

0"20

1-ÏO

o-'so

1-80

0-90

0-20

O^J

0-05

4-00

2-40

1-10

0-80

0-30

9
13
12
8

11
2

4
8
6
20
33
20
12
8
8
22
36
13
12
7
ts
4
1
3
7
7

15
18
21

30
14
18
10
28
18
10
18
17
20
31
33
81
17
1

7
12
13
a
80
14
14
8
S
7
14
18
14
22
29
27

26
6
11
9
n
u
6
8
4
19
84
81
14
16
15
1

24
24
4
22
11
8
S

3
4
9
14
19
83
22

010

0-80

0-20

2-10

*••

1-70

0-ÏO

0-80

U-10

6-'80

0-90

0-30

m
190
1-00

«p-ïo

1-10

8-ÏO
1-30

0-90
1-00

18
16
18
13
16
31
24
32
B

15
12
20
21
4
16

12
40
11

9

"a
s

ta
4

85
23
25
15

5
10
6

21
1»
8
8

19
6

20
12
4
14

14

iï

2Ï
6
15

20
10
18
3
19
26
23
18
16
5

17
21
13
3
18
15
18
17
4
6
11

"9

"4

S

2-50

1V60
1-20

20

080

1-ÏO

0-20

0-30

0^90

Ï-JO
0-20

i-80

26-73 3413 28-27

2-60 18-30

4-97 14-87 9-39

0'80

• ••

24-40

8-06 8-35 1-03 ...

13-10 12-20

2971 ... ... 0-14
t* ... 0-ÎB 19-17 ...

2:

11

11

(

21

1!

3i

3!

21

21

ai

31

31

H
U

0-94

I
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ENDICE

pérature,

nier.

«. Pouces.

a » |j5,

9> S ;S

4 S'.^O

5 ...

.1 1.00
li ... 1-20

7 ,, OÏO
« 0-10

2 o-ao

8 010 OSO
7 •••

1 • •* 1-ÏO
7 ...

4 ... 0'20

9 0-30

« ...

4 0'20

41 0-10

a ** ••
B . *•
8 .** *.•

« • t* (hW)

n t. it-ao

... o-ïo
4
4 0-fO ...

8 >•< *.(

6 ... *•
10

... m
-

090 12-80

07 ... ...

... ...

B.

etc., tenu au bas de la rivière Matawan.

18S7.

Mari.

Température.

S
4

8
16
10
13
22
10
7
20
9
15
9
2
13
20
7
7

21
19
16
9
26
13
32
82
21
21
20
31
81
17
19

0-94

•I

21
11
19
28
31
18
10
30
27
17
27
25
33
32
37
38
34
26
29
42
38
48
34
36
35
45
48
44
44
46
52

32-13

20-10

B
d
»

2
6

16
18
26
1
9
S

10
5

12
3
25
10
17
28
18
26
26
26
«4
82
35
28
24
81
32
33
24
25
38

18-23

Foucei.

I

•M

004

030

i-èo

0-60

1-SO

2-80

2'20

6-30

220
010

11-90

Avril.

Température.

14 21
8 81
13 45
84 50
88 48
14 22
11 29
21 27
28 41
32 47
20 40
23 51
21 63
84 48
33 47
23 28
26 40
19 4r
34 35
83 43
85 et
33 43
81 44
80 60
31 51
24 54
34 37
27 88
30 42
80 69

26-13 42-<

32-31

a

8
17
31

26
38
18
20
24
26
82
29
25
31
34
80

32
33
34
88
84
32
29
28
36
82
25
24

28-20

Poucei,

•3

o-eo

0*05

0-32

0-60
0-01
0-05

0-64

^

1-00

0-40

6-20

2-20

0-40

o'-ïo

7-40

Mai.

TempOrature.

39
39
36
34
32
33
33
80
43
30
20
26
34
32
48
37
33
35
40
43
47
48
49
62
65

a

à

62
41
68
07
37
43
67

69i
72i
32
40
60
64
58
«3
67
63
57
63
67
67
80
75
20
75

40
34
30
46
32
33
.12

44
49
25
28
33
36
42
44
32
35
38
36
37
38
48
44
40
4t

Poucet.

s
^

0-20

0-12

o-eo

600
1-00

0-80

2-00

8» 75 4t ... I ...

Noie.—Ce registre ne,va qu'au 17 juin,
à cause de l'interniptionde l'ezplo-
ratiou de la riviÈre Matjkwan.

Pluie et neige chaque mois.

Moyenne de la températ\ire.

Mri'cnne delà température de chaq. m
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APPENDICE

Extrait du registre de la température, etc., tenu sur

•i

a
s

1858.

Novembre.

Te

Dic.emhte, Janvier. FiTrier.

«n

Température. Pouces. np<!rature. Pouces. Température. Pouces. Température. Ponces

a é a

d
SI 5 1

à
é

a

»1

è cS
•3

s:

...

d.ïs

0.0s

1

o's)

270

200

S'SO
l'50
1-20

o-'o'o
1-0

0"20

12-00

O'OO

1-50

120

d-20

à
•i

t..

18
16
18
11

18
24
34
32
6
16
2
2i
18
11
20

6
44
18
16
10
30
46
22
27
12
22
19
10
8
4

a
d

18
24
27
22
8
4
3
3

23
24
10
8
24
14
7

18
10
2
8
8

28
15
10
1

24
18
30
28
22
10
18

B
d
S)

18
18
18
8
10
20
20
16
13
14
7

12
16
2

28
10
34
32
3
4
2
32
46
6

22
12
2»
4
12
4
4

2-40

•a

0-20

0-20

1-10

010

0-*D
1-00

1-60

310

0-30

040

8-30

a
é
t-

12
8

26
18
15
24
48
46
4

2Ï
16
24
13
38
40
35
28
20
18
26
29
36
36
42
11
2

13

18-25

B
d
M

20
9

12
32
21
4S
68
32
24
3
10
15
34
34
46
46
49
25
32
32
37
48
38
48
6\

26
26
27

a
d
e>

2
24
10

18
21
30
48
14
11
16
22
4
as
22
23
35
40
25
16
30
38
40
44
52
19
5
17
2

19-71

1
S

«-Ï

2-

210

19-71

1...

2...

3...

4...

S...

«...

7...

8...

9...

10...

11...

lî...

13...

14...

16...

18...

17...

18...

19...

20...

21...

2Ï...

23...

24...

25...

26...

27...

28...

29...

80...

31...

80
42
44
46
22
20
82
8S
21
18
24
27
80
28
8
28
22
24
10
20
22
38
26
27
88
83
28
12
14
18

35
50
45
53
29
40
52
48
34
32
26
47
88
87
36
83
80
32
34
82
27
47
43
48
32
36
84
23
20
24

44
44
45
44
22
32
48
82
24
24
28
34
37
87
26
26
27
22
22
22
24
!J6

32
43
80
30
22
10
15
14

dïo
50

0-15

d'éo

...

d'so

o-io

d-ïo

2"00

0"60

4'6o
0'20

400
010
0-30

1-80

14
16
4
8
16
2
2
1
8
22
86
22
13

2
18
86
20
12
14
10

Ï6

io
10
IS
18
14

20
19
22
18
22
22
10
14
18
28
34
38
23
20
2
8

14
14
4
19
10
16
10
8
3

12
14
17
23
34
30

18
8

16
7
14
16
6
6

Ï8
88
22
18
28
8
2

28
28

32
1

7

"4

2
10
9
14
6

23
18

0-20

d-70
060

6Ï0
1-60

*••

*•
• ••

6Ï0
2-00
2-00

8-60

2637 36-60 29'37

s 1310

4'68 15-54 9-00

0-20 33-80

6-74 1300

10-70

30 70 ... ... 0-70 ... ... 1-28 mo ...

B.

l'(

Te

a
•è

12
14
16
14
22
20
3

18
16
6
8
9
12
88
20
18
28
84
81
40
87
48
84
87
U
u
86
4B
S8
88
80

lB-4i



DICE

nu sur l'Ottawa entre le Fort William et le Portage du Fort.

Pouces

Mars.

Température.

12
11
IS
14
82
80
3
18
16
6
8
9
12
88
80
18
88
84
81
40
87
48
34
87
85
84
86
46
38
88

19-48 34 39 22-45

26-44

Pouces.

050
010
010
0-60

4-20
8-00

6-00

9-00

2-80

000

26-80

18B7.

Avril.

Tomp6rature.

22
8

18
30
42
32
18
18
33
38
34
40
42
40
46
32
42
42
42
48
42
43
4U
38
36
40
36
32
80
40

34-43 47-90 34-S3

38-89

Mal.

Pouces.

100

4-00

300

2-50

200

0-00

13-10

2-00

4'On
3-00

2-00

010
1-00

12-10

Température.

62*31 66'64 50-19

66-44

Juin.

Pouces. Température.

0-10

0-30

010
0-80

1-00

0-35

0'75

1-20

0-20

0-20

0-15

006

3-86 l'40

58-66 67-86 60-10

Foucea.

040
020

0-60

0-50

0-70

6-20

0-20

0-90

3701... Pluie et Neige
chaaue mois.

Moy. de la temp.

Uoy. de la temp.
de chaque mois.
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!..

2..

3..

«...

8...

6.

7...

8..

e..

10..

11..

11.
13...

14...

15...

16...

17.,.

18...

19...

M...
»...
28...

S3...

24...

SS...

2«...

27...

28...

29...

80...

81...

4S

APPENDICE

Extrait du registre de la température, etc., tenu sur

1857.

Juillet.

Température. Poucet.

70
60
64
60
70
80
70
70
72
60
70
74
72
60
60
70
62
74
60
62
70
60
64
64
69
74
72
76
66
66

a
à.

67»

72
72
70
86
74
84
72
86
86
87

99
85
80
80
80
81
82
82
77
80
78
83
92
90
78
76
80
85

70
70
72
72
78
86
68
70
70
72
70
80
80
80
70
60
72
70
72
60
72
66
70
70
78
76
82
62
69
78
70

I

0-40

Août. Septembre.

Température.

83*06 70-39

1-SO

100

i-io

6-60

O'SO

4-70

73-88

64
66
64
68
es
64
65
69
70
66
70
61
60
70
65
60
89
68
69
62
89
61
64
60
87
63
80
67
60
88
86

82
86
90
81
78
81
88
82
84
80
80
68
76
72
77
81
84
88
70
70
73
64
68
71
73
83
80
80
72
78
69

62-48 77-78

76
70
74
78
68
71

73
69
67
70
68
62
70
68
62
63
87
68
64

64
62
66
63

64
58
06
68

Pouoe*.

68-26

68-48

0-30

6-io

0-35

0-OS

i-ïo

008

0-40
0-18

6-40
0-18

0-40

Température, Poucei.

8-6S

87-3

84
88
82
80
78
77
64
69
73
82
62
66
81
88
68
66
61
88
70
75
64
58
86
74
82
86
82
58
50
58

71-06

91-78

70
68

1i
M
48
45
69
64
78
68
59
64
70
58
54
50
40
50
55
47
62
48
60
64
80
77
48
43
85

86-80

0-40

0-15

0-10

0-18

0-08

005
090
008

6-30

0-30

0-58

0-25

3-28

Octobre.

Température.

33
SO
3-i

33
43
48
43
34
BO
Su
33
43
49
34
38
44
80
36
40
32
80
28
31
38
32
38
27
38
34
34
37

36-09 52-S8

81

49
64
59
87
66
68
69
60
88
M
63
63
62
56
86
49
82
48
33
'A
45
53
52
58
43
45
46
40
44
47

40
38
49
62
48
52
42
«0
48
47
53
60
61
45
50
43
41
43
34
30
33
«5
41
46
48
33
43
35
36
43

Poucet.

0-07

44-13

44.26

006

006

6-04

0-36
0-12

0-08

0-05

0.84

29-

42-79 Moyenne de la température de l'année 1857.
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DICE

lu Rur

B.

Poucet.

0-07

0'06,

0-06.

obi'.
038.
012.

0-08.

0-05

0.84

l'Ottawa, entre le Fort William et le Portage da Fort.

é è a
é d a,
o « «

sa 43 42M SO 40
8S 41 33
24 41 31
89 43 42
4S 80 4«
38 60 4A
43 44 42
46 M 42
8« 43 33
34 40 32
33 40 33
S4 ii 28
lu il 23
se 8S 33
81 39 32
33 33 3,»

8U 33 32
84 tà 87M 2» 22
1» 80 32
28 ZS 24
24 28 )H
13 16 2
8 13 12
IS 26 27
15 40 36
8S 40 38
88 41 37
84 40 44

M70 37-63132 33

NoTï.—Ce registre
finit avec le inoli do
fév.dateottl'cxplo-
r»tlon de l'Ottawa
a été arrêtée.

Pluie et neige cha-
que moii,

Moy.de la temp.

Mojr. de la temp.
de chuque mnlg.



é8

APPENDICE

Sommaire des registres précédents,—de la

Annte. Moia.

Bcglittro on haut de larivlèro MftUwan. Bcglitra en baa de U rivioro MaUwu.

Pouocf.

1800..

1837,.

1838..

Novembre
l'écoiLbru...

Janvlur
Kévrior
Mart,
Avril
Mai
Juin
Juillet
Août
Septembre
Octobre
Novembre
Oécerabre...
Janvier
FiSvrlor

à
d A

32-80

U'.W

21-30

so-»:
«-08
8210

28 63
H-HI

S-87

IU'34
17-8*

2Y12
43 M

29-»7

U74
0'«2

l«-3»

ÏO'lt
33()9
SO'OS

2-no
0-20

2'00

010
VOO
1-81

Total, pluie et nnlge pour sept mois

Total, pluie et neige pour six mois

Total, pluie et neige pour l'année 1837 ..

'^rnSlînf?"
'* "™P«î™t<"-o de 1957, Indiquée parle reeltre•ur 1 Ottawa, entre le Fort William et lo PortOKe du Fort

8-»0

2310
4-.SS

uao
1140
8-85

870

7 71 74-90

2«-73

1-U7

8.U()

13-87

0-04

20-13

31-13

11H7
S-:»3

21HII
32-13

42'II0

2S-27
0-30

1-02

10-07

18-23

28 20

Poucet.

20-71

0-74
0-23

10-17

20-10

3^31

2-ùO

030

o'-iio

o-oi

220

1B-.M

21'M
13-10

1220
1190
7-40

5-04 85-.%

\
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B.

[atankii.

Pouce*.

température, etc., sur l'exploration de l'Ottawa.

Fort Wllllkin »u Porti«o du Fort.

1 1
4 K

:o Id'SO
II) um

ISlrt
K) litO
l-t nm)
!U rw

Moyenne de Utvmptfratura liidlqute par lea
troll regittrei.

4
à

88-,W

M-87
4-18
«•74

18tS
19-48
84-43

srsi
U-M
67-t9
81-48

S7'88
800»
19-70
11-19
10-74
8-74

VtW

8«-«0

IS-M
1300
81-38

84 84
47 90
e6'64
67-8A
8306
77-70
71-08

srM
S7'«3
28-84

<8-4e
20-1 s

à
A

Profondeur en pouces.

61-00

(937
000
t'49

19-71

2244
34'33

8019
00-10

7030
Ut»
M-80
44-13

32-SS
24'Sl
18-97

il 89

80-78

070
1-26

23 00
29'4i
38 89
80-44
«2-20
73-88
68-48

6173
44-26
33-29
24-88
18-89

11-74

1-28

020

(°i°0

13-io
8-88
3-70
4-70

358
3-26

084
2-26
0-92

0-37

80-89 42-79

8817

1310
33-80
8-30

10-70
26-80
12-10
1-40

9-10

910
4-80

8'SO

26-70

b'IS

e-es

18-4S
1372
29-54
48-31

à
d

77-JO

34-41
14-»8

21
26-83

32-40

44'S»
04-37

o.

28-70

B07
2-46

19-37

19S0
30-22

4706

29-99

973
008
205A
&I-89
34 76
08'2S

b60
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APPENDICE C.

Dates de l'ouverture et de la clôture de la navigation sur les canaux Erié et
Welland, et sur le Haut-Ottawa.

Ouverture. Clôture.

Année. Canal Erié.
Canal.

"Welland

Haut-
Ottawa.

1

1

Année. Canal £rié.
Canal.

Welland
Haut-
Ottawa.

1847.. 6 Mai

18 Avril

24 "

80

17

1 Mai

26 Avril

29 "

27

29

80

1847.. 2S VoTfimhrA

1848.. 1848.. 18 "

1849.. 1849.. 29 "

1860..

1851..

1852..

1853..

1864..

1856..

1866..

1867..

22 Avril

15 "

20 «

20 "

1 Mai

1 "

5 "

6 "

1 Avril

25 Mars

13 Avril

1 "

3 "

16 "

26 "

15 "

1850.

.

1851..

1852..

1853..

1854..

1856..

1856..

1857..

6 Décembre

6

15

16 «

3

15

3

10

12 Décembre

12 "

14 "

17

4 "

12

13

16

80

25 "

30
62 "

1 Décembre

27 Novembre

30 "

24 "

Moyenne 26 Avril Avril 27 Avril Moyenne 9 Décembre 12 Décembre 27 Novembre

TORONTO :—IMPRIMÉ PAR JOHN LOVELL. RUE YONGE.
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